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Volîrmie XViii. Qudet. 1'roi ice de QiélbcC, 1svrier et 1airs 1.SI. Nos. ' 3.

'I AlE :-por.st, : Ce moiI .,t un a grad rw .- Le annalu\ Mainteisnmt, Sur mon fronit un veut glac' se lève.
Sde l i pi,'r.-pi )sr: , L Antuomn.-Ei rs . Un cours -Je sens, sur moi, je sens neer un bras doe fer!

im.itio e rutr mot -Ce qut~n.1 l'ethu. il son ou CC' 0 Mort! c'est toi?... Comiden ton baiser est miner
* 'k r.i t éirn ilru: t C ui : A'zd < lr du -do de-ends dans la tombe !-Olh!r j'ai tait un graii rêve

ân ada p:r h- Fsýr'<''. de là I i ne . .... ters......-lea. N. ...l.t. .
tute. finr)~- I<owa~n . I.r'euiî frrînihir.' du langueîi franr- E. rA,>

.uows {'te-Ewet u's "élèî M&\rS>. Y:.,î 4 r Dieee <:5tA lu EL. B :AS;4
reanne.10:u:nr arna.Nins an:: locuxos on- anvier 18ul.

llus: It ar îhrnire dle l~run.trucrtur îpulique le la
.. o QuebeC, pur l'.ioi n i872 t luire I ur ii r, Lesanai det fa palrté.Mi - 'li et . : M is cÊnc'rnant i.s dl b'nt 'il ''

inn -uirir- undiesd't. MrIetipaht li',' olîîI ain: Clit parl'z a.3lonsiurvo' u plai:-p voseni
' 'eli'n, a Nun.n li.rliVtion lJipl'n. r pr t5 .. ieuilleL vous uiîS.eOir 1i, tout ut pes dle la prto

hmI'auxris uirruiit<'<is. - ~ stîîi'urwr' ilsîis .-- : l. Elle dort d'im sommeil i léger qu'elle entend
n , t. pipmuî rern coîler de:. jini iiitrnrs ib. 1.l indre bruit qu'on lait. C' elle n'est plus forte.

Ia 1 11rilie d I.li normaiI-l.atil. tenu' :l 31n pmr 187L Un rien l'agite - llélas ! ce qu1i'ello peit avoir,
itull'l hi ibliÀographiqu'-ib' o' measuil.'\nrr:î', Diei le ,ait.: voilà bien des mois qu cola dure,

FI. qu'olle tallhiblit sans LIqu'on puiss' Savoir
--.-.(.I. faire. Oht ! croyez-moi, monsie r ; ce que j'enduire

A voir ia pauvre en tln t ai rSi so consiuer',
:: C> 1] !e z 3 . Est impossible a dire, et d'autres qu'une mère

Ne I- comprennent point. Ilélas I tant les aimer
C'es lcers petits pour qui l'ot soufre' la iisèr
Avec joie I Et les voir chaque jo-.:r devenir

Ce JInonde4P est un ;;rnnei ir'Pu ibles ique la voille. et dans leir pavje mil sombre
Voir l voile Ltal s'étenldre et ;éar :

.l vu lcs claips ornés dle ravisaintes ileutr'.. C'est trop ! llegrder..a, ce n'est plis que soin ombri!
.1'ai vil l'arblre couret 'une iso a to beau seo il d' té,-J no sais s coimieni
Ilimii pid lo ruiS teai j'ai surp isjei le Ii urIlurt' Cela Iso t'it;-l'abat, lI mine, la dévore
d'ai v'iu le pap<ilon y miri'er ses coulei Cotto Chaleur la tue.-Est.co mon 1rul Ini nt. ?

Ditesrous ?-llélhs i oui ; Diou i'en avait encore
Mti vov alongb~ dansi~ l'auirir<r' Donna trois autres, torts presqu'atssi beaux que ceux

<Qui biontôt pAlissait. en Ice di soleil, Des riches. Ils sont morts A peu près auri mvrîmo üge,
.'i, do même, lO SOir, de cet éclat Vel'miiL Et tous du même mal. <'est tu imal dangereux

SIeccident j'ai vu le ciel se teindre encore Et qui détruit suroveint lu bonheur d'un ménage:
vu pauvrete. Le manque it de pain et d'air ri'

'ai vui les bonds épis ployés sur les sillons, Les a tous fait périr, comnme la sécIoresA
SrI les Ondos.)ni.vu glisser do lanchte voile, l'ait aux Ileurs. Air f Monsieur. faii trouvé cela dur.
dl'ai cOnIteonile lit nt dans sa robIi ('étoiles j' .i plur : C'était plus que de la tristesse,

.Vai Conltemplo Ijouir dans se, Its e .. ai pensé qiue tmo emur éclaterait. Portaut,
Il vient de ces moments o je suis presqr'Iiuireu

.l'itiVui îles ailles fir vers lit plaine éthr;'e, ' De les avoir perdus : Ils on soutriraient. tant!
Le iunrgo d'argenxt s'égrrI' str l'azur', -Lur pere I dites-veus ?-Jo ne sMis Pas cauîserisi'

DCs par'umuxs 1m'ont vOrsé loi' ur otai' frais et inr', Et.je sins 1ue n'est mal de décrier les siens:
,De leursbrillants concerts les nids m'ont oniviréO Mais, il faut l'avor, la boisson et la grève

L'oit changé, le pauvre homme. Il sullit. Je soutirs
Puis' j'Ii prêté l'oroillo à do plaintifs refris, Mai moitid di fardeau tant que je puis ; j'aceltve
i>iiis, de'at moi, bé it, .iloîicieux et simb'e, Tard lo soir' ot je suis debout (0 grand mnautin

I s dvn mi ajt decor tsm e ouIte. sCIOu faara:is4 jo CrI- mo 1Ins dlemir,
'o CoerCel1l, chraquo jour, a projeto son obr, oi

MO crriant: songe, songe a tes dernières fins f
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JOURNAL Dill

i nous r ici, vi'i unli ieux. Eitcn, faiiatt mie CotilIe. que 1'Autuinite, si éclatant gu'il
Jr ' ris won pari i ceest, plus à re tire, s 0 t n saiurit, e an ileina ièrei ' lo roipare

-Et, celle.ci voudrais.i nu iois la cousever nu Prit eunips ! " 0 '.onue les jeuaes gelis d'aujou ri Il i
siomnent, vous aIve'z des entrailles de perep ,oit fades, et cotile la galaitierie française va se perdant

Avez-vous pu songer à me' le denniler ?
Puvre anige 1 C'est a 'i:qi Li t' l plus c
tfui Ce reste;et vous ia deumande. thnm c àaceoi Wmue. mwnMm lVp

Lis remede'du lait, et de la nîourriture u tl(I n ail]eh 1f in i lwj 'it sa v iiI r tr ni liaoi 's a idell 1-e -
Pour l'eiîa ndite.VoUs ? Vous apportez cla his tôt que de coutuni Ele flt iausade en roue et
Gratis et vous %eriez Inédecii ? Suis..e sire init sa iîntîsaderie sur le compte id'ilie inligrainle Att
e totit ce que j'entend ? Vous tes donc de ceux retour. elle Iraita Laleut' de lourdanid et Marton de inala

Qui cherchent les pietits maades, et leur mère droit Llleu tont i ensif.e denxatida si indaie
lme d ir au Cetr, t illhut na tt' x0'ai pats ses tpts (nous diîtltîs a d jourdh ui ses cr

I télax' qui' vouts lveavoir (le pkis a faire !- Qitaît MM.io ell Mseîît lnot t Ilineîa s jlec) vi'.
Mais la voilà saIvée AI ! i''nis sovezol' Quti N artonelle se lut tout simplenientÏ pleurer.
VOls et ceux qui vou ont envoyèô ! C'est la vi' A tempelque temp e lt, le i sans éditeur avant 4'u

Que je vousdois--Mon Pue. je ne puis u a gewoux tin accès de lyi me itempest if' à propios le l'autoImIîîoe
Voutennrer !en madame, qui vit là, ans 1asoanune epigriiume c'ach

sous les fleirs de la poésie. lui laila des regards irit s
ande out ntsouin, et le traita avec la dernioir froideur. L imalheureuN, de

delle l vou s av s oir, retour dans son galetas, fut sur le point de méditer ie1reliei.avez.........~ .. IisZ're Dùflô .sl)oir! l' ~
Qiand le secours était ur la seuil de la porte Satie contve les caprics du femmes
Mon Diteu cest donc ini Morte inon enfnt Moite ladate se mut ltt a coip à détester la ville et à ado

rer les champs. Mais elle ne fut pas plus tôt aux chamips
pI'elle -'î 'retta la vil. Elle n'ena voulut jamais coINvt ir'

cependant la solitude lui pesait. car elle n avait ps
r:indes ressori'es ei elle-ilêmîie, et. sauf l'jlinanlach der
Jhncs touis les livres lui doinnaieit la Iigraine. lD'Iîi

autre côtéd lillée de revoir le nionde lui était insupîlpoit
n ':itîioiîmtt' table retrouverait-elle s te petit lpî iW" nir

tinente et ce discourtois thevaliei de lellaigue ?
e jolt chtaluî de \atphisan t udas le e monsieur n'avait pas ttouèvé in re fuge dans la

'oo" p u rand seigne'lum sta it ruit" avait etc numisnatique, il eût.péri étr nii à forede peties tra-
acheté par ilai in ai cier qui s'était 'nriclii. C- casserie. Ieurieuseient pou uir li un seignielt' itail qui
tinancie'. qui avait pasé lanoiti' desa ie i"n genr de voyageait lui aaitvt'enîdu, turente fois sa valeur i'

l argenul avait pai ci le temps encore le s'inaur En înldaille li X. La alétai le i
htomnepruden il s etit incei nue petite psson iao elle étit riim' e se eigier italiel'aat déclaré
cente pour les moients de loisir : il collectioimait des
uiédailles ses Suis li donnaient pour cela le nom de
numismate. dont il était rfe Qatnit à sa frupem

*il v, epenantarrivé. Lit soleil écî'ùilltqu'il avait choisie su.tout t rause de sa bea tteelle aimait Cependant 'attonine éta i .
liionde les fêtes le théte, les conic's t tous les eilbrasait tolites les vitres de plaisa nellait les

petits trioiphtes de la vaniité fé nineiiiî. et riei <le tout paillettes à la poite les grills dorée, do1lant aux îmon
Cela lte lui avait enaoOre inatnqté. ures contournées tit relief puissant, et rendait la vie anu

lioIionî la puis pafat régnait; entii le leux époux, plantes dri'i-e-saisonti ti foisoninaient le loli de la
i illeurs ne se vo i nt guère (lut das le îiontde. façade. LCs oiseaux Chantaient cotnte atu pritips

i tpoLte sains éliteur. fatnilii de lanaison qe l'on seilemeit, de tetips à attre, iw e feuile rougie par le
inv'it/iit pa-fois a s«asseoir att bas botit de la talle pour froid piquat de la nuit se létachait lentement, tournovait

compléte ce'tains assortintts do con'ivs avait rait une sur elile et se posait doucement su le sabl Ma'toi
pièce de versntlheur'usem<nt perdue, où il disait lue fredonnait à in eil dehoef les mansa'des. Lalleuîr sif-

pour ces heureux noitels, la Pa'ijte filait des jours de lait conune un tierle joyeux, en fourbissait le métal des
soie et d'o' fensée neuve originu; et gui p iUlé harnais. Monsieur hii-limee, qui était loin dat n

plus grand ionneur virtuose attiré ait dehors par ce joveux soleil chatait à
Laes bonnes gens qui né viUent que leuhor's de toutes demi-voix, le long du cotrrildon l Anes ir de t ta il

choses. con'sidéra n ce fin:meier' et sa financii're riurd Lion, le nouvel opéralGî'étrv.
avaient équipage de princes, hôtel i la villei chitau a ht Mais à pein ar'iva4-il à la por'teqnI'il cessa de clantitîamIptagnIe, ouvraient de grands veux quand ils les et reel d'in i i tn e ôta it h. debt elieuillat

vo' nt passer'et se disaiet i t T'autte Vt "Voilà des d'un aai iruaussade les p'tales lune auvre petite Ileur,
eIs heureux ! Le plus piqiant de l'affair a 'est que e Elle était venu étalet au soleila toilette 't soti emii,

. nIeit. portó ait hasard comme tous les juugemîieunts de et méditer cette pens (lui lu i rveait sai cse etli
nom naure setrouivait être yri.3s cS luais de u aaeitle cinur: Utomne si écMlatnqui puilssecVapIaisat it t d'ietieuxi htelains, jusqu 'au jour tic. nt sautail et aucun fao tre comparé auil pti

oi . Mais i ant pons pas. temPs
Qual elle vit le inoivoieiiii tic s oit nari. elle liti it

dwî ton sec
-Sans don te, je vous fais peu'?A l'une des upliip es fûtes du i lo'mr, nuet0 en - tt I oh ! liez "otus le rtoi'e ?nmne i oliu ois e -ielill' to i ll ' s t if faisait lui e tll'ot'-1.oilit Sourir e.là de quoi être sie ! C avaitlong;ps considèrMbIn Non, ditemioir'iheit u e l' td ts el ett éhécàl'or'eille du e ois coque vous pensez. Ayez e cout'ge volts tsi

elit de Bel lui avait dit, liaiu p'our me dire qule je sis... (Elle allait die ail e vieillivl . oilà,e f î im lt r1b fuiei fenme, niais le nIIiot étitit sin (ll'ravant qu'elle iio'a h
avait r'lôotîîi, c prononVer elle Y uhstitua mot ltidermo
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Oh ina CI yr pause.vous une laideril vonus l'avenir lt Ile regardo pas, e semt, bien sûr motte
Mais nsultez doneîleme ut vodt irnoi d'emiui avant d'y arriver !) i:de toiuia avec li étationlélas !'lle l'av consult, et il lui avait dit qu'elle quel<ques feuiillets et lut ce qui Suit Rien iest: plus
tait encore lIe ; Ina qe ses>e étaient noins vifs courtle le l règue de la beauté. Nous le savons,

titiautrefois, son nez Moin iis fin1 sou Oirire moins gai, Iadane, lien n'est plus triste qle la suite de la vie
a'îî menton lmoils dlhcat. Il ui avait mènime moîuté desè.m fmlis qui uonsu qu'tr elle' iMi lour

ut pis de la teipe ga luhe cet te t Pl lane tite hosl 11'o du Dieq uel iremède à el. chère adliie
uon appel la premdire rille Ji lui avalit netienitt Voyovnt si nou tiouverons mieu.\ plui Ioiu.) Plus loin

pal h 1ovaher doe lal iuguea ait r isou que le prin- voiC celq 'elle troira c"Quanld vous ne vive que our
mps , était assî ie I itoiie it 1, ltiim lnes plaisirs et qu'ils vouis (uittent, o parce luo votre

qui est si pres de li inver 1 goût cesse, oIni parce que votre raison vous les défend,
I our toute épolise, i andame, e i tg'and bruit l'me tombe dalins un g nd vide.' (-Ah ! vraiment.

'ulfIes froissées et ilaiu le reie uti rage, pssa devant d'où le savez-vo us si bieu, Madan e et. p1is. eincore uilne
onsieu r, qui n'eut que le temps de s reI ot i et it le fois. quels reni'des Jro posez vous

lliiig miri I' et ellue rentra datis ses appoartelî'inlts. V

.'îu'iii qui débordait di c4î'îl·e tîle ilaîio' e n
Srbe enil un i pelite puie 1> l i pers stante sîaî

!Us reunpi qui l'entouraiit. Le poqte salis ed iteur perdit
omintement la tête qu'il partit poir la Loisiaîne,

avec ne petite pmotille de verroter'. Laileur fiH a tt'mt
i uni calvitie précoce qu'il ful toui hii 'lx de 'aher
une la peri e des valets de grande naiso. .\artoni

lp oiqu'elle fût, on peut t tre parg'oce 11''lle était au pri I-
tenIs le la vie, devimt, à force de rebitillades, p0sitive

I ' ut ac'ariàtre. Qu at à motusir exc'dé par les rai lle-
tio' continuelles que lu attirait son goût pour lus vieilles

îiéail les prit sa collection en h iorreur. Il eut di
nolmus la consolatiou de la revendre fort chimr, et de fairle

ituer, en tête i natalogue de vente, composé par le
<'M1 bue ReI ts l, les a nu ni ries 1111' i sét récemm11 en t

lais lors le sachant pdus que fai'e et ayalt fpIelqune
par t oi dir<'flue le go't k lives est 'u goût distingue.
Sse fit ibhoumane. est àdire qu'e u îe temps il

. m a sa iaison d'élif jos rares et de relires co i
tiises.

Madmea cependant poIu r tue e <'inpss. se passa la
fa taisie d'avoiun u ltir ngre tout haii lé de laic,

deux heiduques tout reluisants dc dorures, une demi'
douZiIIce peu rouets d tout plumage et de touit lai Igage,
t miret s ne d'A mé-ique. uis, elle donna dans la be'ge-

ciseH Si irea itere sur le nmodèle dé la

lais quand elle (lt fati ilée île t'aie dos vaches, de
voir leve' lairo' e bo i e dtu lait clhai de fabriquer
des froiiagos ion con estibles et di beurie détestale que
chacun était tenu de trouver excellent, elle retomba dans

u tlt L l'e que le mmier icI'.

Comune in iu alai e lotît l'état est désespéré tiîit par
our'il' au m i'iqlues et aix remèdes violents, il li

'int el t" te d'essayer de la lecture. Un jou (gIle la viille
intesse de Chancouille avait parlé devalut elle, avec

éloge, des fauvres de Mlle la iarquise de lamiber' elfe
fit demande' le livre à son iu qui l'ut tiut heureux et

ut fmer ditre enii tile à queltue chose

fiýl ouvrit le vohnimie ;îîi asa'd. et tout eu le feuille-
tandt Il'îîe iuain distaite, elle secouait la tète pot protes.
ter, t uairt 1e inftieure polutr11 marquer son

ai04 . niîIin elle tomba sur le passage suivantw" Les
fenies quIn 'ont îoulrri leur esprit que des maximes

Meii'cle tolbut dans uti gran vide Cn avançant Cn
;le ilondli les quitteet leur risoitleur ordo no

miss de quitter_ le te regarde ipas,, dit
Mm. (le aplaisant ,niais contiiuons.) A ,noi s0

prendre ? Ah voyons cela.) L e pass nous fo urn i.t
des ti'eges (ici tit soupir.), Le pIsentdes chagis.

-A (lui le dites vous ?) I 'avenh des intes " (-O I

a religion ?--est que je i e suis pas d'u ne assidi té
e1a '«' ire aux ofices de nia paroisse ? Est ce que je

S'invite pas mou cur' à diner plus souvent peut.être qu e
vous n'avez invite le votre, Madame ?

I chaité ?-Est ce flue je nenvoie pias I LAfu epnlus
d';gent aux pauries, et plus de rou des aux îma«

que vous n'eu avez jama unis envov ?
l.e travail ?-Les mauins que voilà, belle 1IImrquIise, uiv

sont ps fat's o que les vôties liur les <uvies serviles ?
La lert n re ?-C'est Là qîe je voi s attendais. Vols nus

)a baillez belles et vos liI'es nousfont gd ho' oi.
grand bien vos livres nous font

Avouez avec- nîîoi que, passé trente alus leds iud ves
fii'nillie/sson t les mîalheureuses victilils de l'ennui avolne.

qe, passé cetA. e, vois vous « es ennuvée. la diföreti'e'
entr iou deus x est q e 'ei 'onviens fraicheient e

utrîe vous tâchez de vous colisole' t do îîîuîus attrapper par
de belles phrases. Que pouve.vous répond'e à cela?

Conume Mille deu Lambert, sous la forme d'îlui joli
volune ini 12 rilhement relié, Ionî seuleiIenît lie répondit
pas, mais encore glssa letemeit di sopba sur le tapis,

31me de Vauîplaisanti tint la discussion pour- close et
l'adversaire pou' battu. Alle leva alors avel résignation
ses beaux eux st' le u lafond, où des amours de lucher
etalaient lîirs graces prétentieuses! et s'assonpt en
altendant le liner.

V il
' inidi ame d end't du jadi <le sou

pas dolet et, sans y solîger, s'engagea ieu i peu lats les
bois de la Cor'nie, qui faisaienît suit au pare. Mai'tou
l'accomnpagiîat d.un r r'sig.ne. L e sentier qu elles sui-
vaient aboutissait à une clairière ou l'ou entendait un
'uit de voix et decoups de coguée. 'oit à coup, il y
eut lui craquelieit sinistre, des Cris d'efroi, et, au bout

d'uîîe uinute, lum homme - apparut dans le setier. Il
couvait com e aiffolê. Ses veIx étaient trollbles et tolle
sa physionmomie expr'iilait une indicible horreur.

e ~ ~ a éc. aline a asa-Moul Dieu iqu'*y a t-il ? s'écria Mîie de Vaupai
épouv'antée.

Shonie, sase'é e Cr'a lyîe Vix Iale'alLet U Là.
à. dans la clairière ! " Et il reprit sa ourse ci pioussani

Ssourds gémissemnents.
-Martoni, voyez ce que c'est, dit. itadame toute trein-

blainte, et cil s'appuymit au trone d'ui vieux clîilaignie'.
Quand Martou revint, elle é tait. pâle, ses lèvres treni-

blaient :-Ung'and malheu' sé t-elle; n'y allez pas,
ni'y allez pas. , 'es trop atiî'eux

nRov'cue dun punier moment dt faiblesse, Mille de
Vauplaisant se sentit cotie pouse par ute force supé-
rieuîre, et d'un ipas ferme mîa'cha vers la clairière, Martou
la regardait ve étonnement,; son visage s'6tait coniie
transfiguitr'.

A la lumière (1i.1'î gai soleil, au bnruissement des hou-
leau qu'agitait unyeise re parmii les fougeres don.



rl lie ii s ltî:e le', en i. un homie
êtait ?'tetid e sut' la inonsse, 'Son visagel uti t'de comme
u li n ve t'iN ' e ial i tfeinll5, I les î 'îes '0 o i ia tes

p a la louleur i ne Utte de sang, un seule; perlait ail
nîî I de sa louiie. iue des branel es I'n gros eline

ion venait d'abatt lavai atlteit et l'i>(!lans Sa hulie.
Mîlî' de VaiuPlaisauf s' jeta àit ous luies de lîuil et

din niiin aussi do'e' que celle d'ine sîuîr îe c'li'ité
"'oar'a les îheveuî du blessé: lois elle lui sotleva dou"e.-
ment la tète et ii denla oi il tIIîrait. 1.110o11îune fil

nu eltlort tiais il nie plut desserier les 1'res.
-une civi're ! dit elle auxaures ouv riers

Et com me ils smapressaien tiuladroitement pour1î1 en i
lare unlie avc des r:mchag

-Vite ! dlit-ell : deu'x entre vous ueor ltîcier
u des volets di pavillon e ci hasse q qu'n a e'îll'ît' lui

mièdecin. qnî'oîn prévienne . le CIIuró
Pendant qu 'lle donnait ces onrdes sais 1'011bre 'd ie111'

hiésitation. t'l l essiivait (oclîîement avec $(,bnt mouchoir le
froit de l'ouvrie biess. is, 'onunlie il venait d'e-

t'ouvrcir les veug elle trouv. d'instinct uelnues ies

Ele senlit i taI rs poli la Pret iè re fois qunli icl îe étiql
I'ssu lîs qnitýl (lîî toits ses, devoirs Pont avoir ;siW

r'gnhIren i,,t ai f fices et aoir lionloreé soi aste
le.coniprit (ii e les nmains les pNis aristocratiques se i

ntoblisseit ei accontplissant les o uvrles les Plus s'rvil'
et le lîs vin airs selon le o l Elle apiit Mi la

évital auinuim îuest pas celle qi se t'ait par l'etr'apne
d'uni laquais, et que la setlve araie est 'elle, où 1
Cut Li s ne<bn tout entier.

Sans doute, 'es iiii pressiolis si vivies lfailii ) s
l'at'tioi dii temps, c'est l' sort de .toite les allections
iuiîaies ; sans doute, Mine de Auplaisant îe ilevint

pas une sainte, mais elle devint une feimue> vrainîent
digne de l'omn-31ajsi pittor1Isque.

ED U AT I ON.

UNÄ IE 1 INTLIQ l'l

de ces iomi t roles qui Sorient tsî naturelleient dans
e îî'leskicionstanc's.L i duur gér'eunei tstile dsto" entre lnstrctîon et e to

ttss:int des femsnes, Cari elle avait nuicomî ap' s tout es enfans l'instruction est onnee pr di's aitt'
quoiqu-elle l'iet toujoui s i Lor. Oh ! :omie elle lduatlion apprpet articuhi remnt au pairents
nbliait tOn- se p etits malheurs imaimnaies devant ie us " ons la r'edttir à iatre points

malhei'si afeieux et si réel liei avait choisi son hentie 10. se fa0 ohr des enfants

PourIfralîer lun graid co en ui luistant s' tait iéc h irè , 2o.:S"ei fai fire anier

tIvoile épais qu'nte éîlietion frivol' et une vie pislu 3û. Leur appr'enîdre a nîiiîer' Dieu
iole ecor' avait ét edu nr uie et la vérité. 1û. , i1.faire de iobles curs.

La prenuere vertu chez lenfants 0csi biaîc'
IX I 'enfant est igntorant de ce qu'il lii faut et i no sait pas

on" le P;ine-' cos I'nsi mu lciL sa oblril oiud'a ce qui lui nu t poIr r'epousse'i' qui l i
Silnd un îvacrpb i a Vie est utile ; doe il faut (laits soit intérit qnue l'enfanthari té la red i iéItn 5<2 e Pour li épai'gLe la sou f wAisie- il e est tt'me il ne em- p î'î e n a iItraLee ; de ses belles iaius autrefois si dixdaigneuses., elle gti''aIe, *uaabl'e sepo'e'l ou a' t t de's îîinlei nn rude du bcheron. On se mici it n ar'clhe tel, les oltacles ; toit sa vi' se sentira l pe j'nioi 141 bls nulgreiami courc ae, 5se luit a tremble' v de l'éducatîin.

'111, (AS viqce d
ilme u eau bhlesse. Quand elle vit se cela des Tlrop de parelts enifloient de îî iivais in>eni îsoiri s'fie- coul' ent de ses y u auil'efois si dil rents i. oir : il se naîhent frpe ont toujours à la'l elle et l e ''' îid a leis' QîJéiL'l, 1'L lii t. f'p î I l t, tîj à lsanis quel song mal ttemrî mals e'sstt~ei'. imaii verges et fouet[s. Ce traiteinen t iiîrit l'enfaiiOn a raiva L'ilnfi La ilchteai. Quand dle medci ut l'eicit le r'en l inseasi ble Eproduit l'et'et contrairedéchirique tous les seours étaienit inutiles. elle Pu jeta L de elilx'oîî 'elciche oit >eut étre fermîe salsitet.etio:et troui ans so curli des paold Ci e le sans eiportement, avec sang froid. Il suilit de '-oinini

jueau'ettn dl! urapptelle msri ore dutsne ave did, Ctv ce tte voir, d'autor-ité <ui li
og e ot ta 11 t ru iü maî. rs deî'in t (e n trtmetteit ls de r pIl u . En prsence de ce te coi-
l iumuble ctrié du villo vint nour r 'e stance dans la volonte rasonnabile des Parents, le plli di'LIlnbet iLliu ou ajjote la l'oUîýissaitce ucIlt '' i iîiP11 ' rî'is.et lé ' i îconsolation et la force voa i il Lii avait le pied d oesac deviendra facile.

>u'le setilîle l'éternité. Alors. elle ne vit plus en i Ia faci c.
tant ses yeux s'èlaieit ouve'ts à la lîiia'e ide la vémit 1s faile eoei l'eu on poat < en o 'ae otip
le liauvrprtei îuc ieet tiiide dont elle avait lIa-foise fare mer, car im
souLit à sa ttble somptuetuse- elle vit e lui le nnstr'e
et 'envové de Dieu dans toie la majesté de son aiigiui ste tIez vons ae UoSei aus vus. ant mrez leur

nistèr'e. Les piaroles q'il nuraiE loi.eill e Vous les i oSans gâterie, sans
m outant allaient fraai eu et taen is aussisns reserveas ce qui est raisoutproufo'andtmet ap ' iu ca iiable q Lgte vos enfants vonus trouvent toujour rss a

ecouler leurs' petits ciarins qu'ils liissett déucIIargei
sui vous avec confiance leur <'ou' lorsque cc petit colr
est gros. Que dans leurs maladies ils soient soigns avec

Iade 'e ti' on ue hne e naip aislnt aliectio ils t soient jimais groidcés que lorsqu'ils le
Passa tout le teiis .111 chevet di blessé. Cc n'était rts miteront ; ui monltrezîle prifrencep îa niiuii d'eux

ipas ine vaiue ostentation de charité et de dévouements a jalousie est tut veninli attaque les eilleues htu'es.Son comrprofon lett troubl, tr'vaitI neoi'te de il faut bien se garder de luiU donner raut'rison, d'ta-
'efuge auprs de ce lit de douteur. Ellc s'était ntachée ceux excès sont égalîeet t éviterî: trol de se'ritó 't,et hontne 'soidfiant nion-seulemîtenî t par liu iiii qut'elld trolide fa e ;'in ni autant que l'au Il'ea l'àinon des

iLua'aitfait, uaisencore pa'lbien qL'elle en a'ait elfants Poux' leurs Piu'eitls. Il st minie Pas 'aro cie voir
'l. N'était-ce ps sotnmalheur çii li avait vet à lambr'e qui gte trop sesenfatis noiins aiméqe que celle Iltl'11f. le clemi dle soit propre co ? est trop severe, parice cniesous l'influeince d sa faiblesseDans le silpli et la meditation de ces hint Lestistes a la natue dc l'enfaNlqui a besoin avant tout, de igle hldouces elle r'evenat sur les sou'ei's d sa ie passée, de diî'ection, se coriompt et s'égairel il lui sembll óttait es ombs vailes o lotît 'l'oisime poin oparnts apprenà enf tsatm ai il s Ie images d i itiiret o q tu lle la: CieIil 2

Unl cortdédiclone quire ni os.
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ai W le hou Dien ; dès que leurs iegardk réponldent à u Qii t uins lr fe<nn s r1e <u pri'.>' iSe a11e> I Votre voix, Parlez leur de Dieu dits.eur qu'il y a s des préj ués passés de n111,10. odî ut ss r
les cieux unî Dieu qui les aiuîe, qui voit leursactions ont décid qu'elles seront
lignez leurs petites mais pour le leur fairf' adoer vi'se>. Voiei mainte la

nez leur aussi à prier la Vierg e ; ari: 1ni loq. tat l ,l l' t ist
grandivont, iuirlivrissez lue pi"téet lîur foi J'a d bol s bi il nrané

conseils et surtout parie bons eXeliiles no laissv pas La haute valeur qlu'on attaelhe pluthui pus fie
dire devant enx une parole dléshoîute. n4 iiez pas ânais à la scieîiceI hysique u uit la ien

faire ti action dont on aite à rougir. P'rér-ai v: jd 'observatioI, dexprietatioil de calul, grandl
soin la première coiiuin>ulioli, coîlule à plus i sast p qiuo fait chailie joir dav det le la funIIîîen en
art io> de la vie. Sovei certains ill4e nonsîulnnt vii î;rl t s lau.iles iodei'rnes e u partiei'lielr, surlotil
reldrez ainsi it vos ien'fants le Jlus granîd service IIe des ldie notre langue maternelle, n1onl pIs diplerietlail,
parents puissent leuîr re n, înissp'votUs r vos tir's siisauInt rapports rupratiui mis Umecnn aginf t

mmes rcécoe4 ss car l'enfant qui, aime et set .ieu> uoyens dadoni ont introluit nue appréciatiîol pili"
ihor am pr et p minère, et devieint poir exux sijIot le raIti1ielll la lia'' légitii. laquiille ont droit le

eoilwdation et le joie, tadis que hLtest a craindrgl Clangues classiqIues, en ediîatioî et ]auloption'demitlîodt
celIi qui al'onte la vie sans guide et sans mitr. plis tphlilosopdhiques et pius con'ises poures enseigner.

laiisil pas de chelcher à prése r bu enfants Le moio;le qiu'elles Ont si lntniainitenu s'
des défauts les Plus frosuic's, il fait len domner dl-va vite, ien i doive encore lun long espace
vertus "vrtables ; ii s, ce n'est pas assez qu'ils ne soient de te>ups avant qu'elles dàsendent let v"ritable el
pas mienteurs, il faurt s'efforcer d'en faire d's hommes ernier ilivenu. Lord LIttletoti, u de nos érudits les
lIroits su Ir la parole desquels on Pulisse t oljomt > omipte.y plus ai li s S st epri In îCe te'imes, de pla plac

sanas lhésitation ; ce n'est pas assez le leur fainéite rl 11*mli. que j'0i'4'pte Maintengant. sI la iîéritî conn
vol; il faut leur inculuer le soutimuent de l'hinnleur. qui lii lassîîe, lu
fait gi'on tient à rmidreà chacun ce qui lui appartient Pur lce ini a trit i sie eo s

o't in lIonsse l'ho nétel ju U àPI la dlicatesse ; ce I'est > s a iei gnIl emeIlt 1u latii j l-doistdit' ànI
as assez q'ils ie soint lias laresseux, il faut tcher de mi qlue e loil l'ntentm de placer largun ueut qu o l ai

les rendr-e amis du travail, et les accoutumer à l'activité Valoir en sa faveur su>r unl terrIiuiquple peu plus Qtroi

güi conduit au succi's danstoites les profêssion Ce n'est i 'n ne lei Prend frnîli men>!l> 't .1 *a i nels plemnement la
ls assez de leuir faire 'viter lîe ex cs el la déIbaluthe, il fore les considra tions ilirecte s e faveur'l saVOir

taist un faire dbrelosobre, dle femnuis voués siiiei égard a la beauté unpenssable et a l'unpi
"i tous leurs levoirs. tance borlue iones Ili. la litigratiure doit il nIou1

p , . . a eueux résîillat, îi répétons jprocur l'accès. P>ourtat joe dois admettre rip 011
lie la milleîni leçon qui' puisselt donner les parents est exaininant l'itat actuel de la littérature. telle quelle es.
''le . lesî rende, e t n lonti mlitablenent et înise en contr'aste avec les temps passes,-l'nesit

chrétiens, ai III abis par Ie i v rtuîs e tildius n 'imlitation elce, les i-essources p l ul >ir de Pinteligence,
dans toute le v eodiite. utilit pratiqe de la littérature des quatre derniers

siècles;:-jusqu' iel Point, bien sans doute ue ce sot
jin de l'éti-' coi p lèteinet les avaîutages euxmmées (ie

l'érudition cl.ssique peuvent Ire o hteîus aiu moyen dle

langues moder'nes ;--qiad je coIsidlere cil outrie, les
Sq l l > n I iî 'an uee q ett' u rr o itioî de la société uoderne, les circonstances im lli

pliées qipi récliumn t l'e temp5 le besomn absoli de
Nous ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ 111I tor t('a1 duleslse ' isiiv is11 tisoîisdîlltradisons s suivants tl] d4isorsdbao lde avoi' et de comiaissances, en dehors du

îre fesseei n t 1 important. Le professei 1'dóm> nainîîe de l'ancien savoir: et pour un gr'and nomnbre, la
Ilidgson est président de la sectiomi du (ingès les sCien iéc 'essité d'aciuérir de bon ne b ein'es habitides plrai-
ses sociales aifectée à 'édualion en Angletrre. Ap' 1ues d'hoimme itsires fompleinet eni deh oi's hdi

avoirîéîal ilit soi livî''s à-npioi tr'ai soî sujet å un 1oi de vu gnrlll j nep décider' eài venir a la conclIon
Vientaux détails. Voici ce q'il lelnse (e l'inslio qu'an doublle point de VI littérair et didactique, la

les femmes :coi ilssaice du gIec 011 uine du il seul i est indispîe

il filstle ntuîel de s'attundroàtrouve toutes salde aux classes supériours, ;'L plus fort' aisonl. h î'e
les fenmnes, sans exception, soient de honhe heuie couve. lui se trouvent au-dessous d'elles.
Halleient foinées à l'accomplissement des devoirs " Pou rtauli j'ai la ferme croyance ue, ilu e loi>na
inéuage, à l'éconmie domestique, aux travaux culinaires, val les laniguîes classiques doivent a r de tnou e>
à la1 tenue de's livr'es, au1 calculi de4 némoire. à la coupe et moins de temps dans nos êùoý b 0i lsysient
à la confectioîi desnteîins à la direction les enfants, - nseiglées à une époque pl.s avaéie de la v'ie et à >un

dII nmoinus bllu iieto rIdr'~el le, s celle de lér uom-l lus limité île n ios jeiîes geils, tout le ienl
i telligence est nu>e tâche trlop élevée pour des femmes - 41'elles sont susceptil.es de priod .îl en aura 1is noiu

u lois sanitaires, outre eaucouî d'autres devoirs que d'ellieacilé d:îns la société toi eilt.i ''isogn
l'état i'épo ise et diîîe 'éclaine avec exigence. s'ad'esse à iu mious gr'nid noîuîhihre si élves en

" I i. Saimluel .1oli soi avait coutnin de dine î'un trouvor 'avantage en apprnd ; si lesélves
homme aimeraita ni>uiqx l ue sa femnme it. liii 'faire cui 'e Comnen1 t plta i s 1, seront une pils en I de
à Poit un hoi ahi'e lut t ue l'e le gr ouec.-l tt ap tendre aei tel . ît u n 4

In semble pas avoir' lirv qu'il viendtait uii teips 01iule l'apprendre à fonîd."
femme apprend nit à i faire Iuîn et l'auie. rès 'iai ; Mais e pi'igraphe su iv n . si n ot a ntion e
que dir de frnilnes quli sont égalemnut et 'oîpleteuent Ié'ite, à toits égards, de er notre attentonl
linpables dle faire l'î11 ou 'atre Dans ce pays ê Inniel comne'nt at i p

l itend it auix fe ni ies la hanu t c îl tre >î'I i r à prenii jre fu i. u> ' up u l( î5 'le oanu
uls dit-on qu'elles n unnipient celle qui sied à toutes. e'iae soit plise sladé Petünne

ais pouuoi letir'efise' aussi cette derijiîre? C'est la guelque raison q l'iiil
i> ulyster'e dont nouts luissonîs la solutionà 'et (li suigg '' t di' q0 ii 1t al
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Ce iui élève et iioillI l'inspiratii, en éducation le
calligraphie, larithmétiqlue, notamment les règles ier-
c'autiles. la tenue des livres, avec une légèe teinture de
géographie. tel a été le cadre de l'enseignentit dans
lequel se solt renfermées la plupart de telles acadéie,
tlignes lîomonvinede lniîciemne académie.

Au Dr. YCalts de onidres, appartietil, t'I gie
mesure, l'holineur d'avoir danssa propre école i Peeklhan,
aussi bien lue par ses écrits fait beaucoip pour aciheer
l'îiisirnction comierciale de ce reprochbe bient inutile, s'il
a été ité jtusquici. l)Inks quatre volinues quil a
publiés dermieremîîent, le Dr traite suîcciîneeent mais
clairement, pleiniie t et en ui style des plus attraants.
d'aborl, de l'histoire naturelle dii rommerce, (le ses
matières lilmîiee'ts* ei second lieu, de l'iistoiro techiqIe
du comuie'ri"e, ou de ses procédés de falriention ; en
troisième lieu. de la marche 'oorecsive et des vicissitudes
du commerce n : ii utrième et dernier lieu. di conimuerce.
tel qu'ilfénit rcemiimeni et te l gi il est alîjourd'hii

"'est a ces volumes qie je dois renvoyer le lecteur
pour le développement du plani de Mat. lais dès le
premier coup d'ml, il est évident que le sujet ainsi traité
s'éted sur un champ trs large très.riche et tresvarié,
comnprenant coime il le fait, bîeaucoulî de géologie, de
holanjique et de oologie. la g'éograJhic physique et
politiq ue, la mécanique et la chitmi c appliquées. ' istoi re.
l'économie et la statistique.

Dans les produits birus de la terre, euirs propriétés
caractérist iques, les cliangemîenîts artificiels t'ils subis-
sent leur distribution éograpliique, et leur usage
economiqu; dans l'histoire des iuventioîis et découvertes
faites dans les arls, lhistoire de la naissaice et diu progris
di commerce et les principes en vertu desquelsle trafic
osî et devrait étre réglé ;voil où un prufesse intel
gence et bien prépîarê doit trouver d'amples natêéiiaux
pour une éducation à la fois haute, large et profonde, île
ous points pratque et utilitaire dans le meilleur sens,

pliene iéaimioins (le leolons moi'ales et de stimnulant
intellectuel.

" 11 a toutl lieu dqesprer pu les cinq nobles écoles
de la " Compagiie des marchands d'Edinboirg" aveceurs cinq mille élèves fraieront avant longtemps la voie
dans cette direction nouvelle pon ce as., qique
lieî connue sur le continent."

il termine cin louant les etllor'ts qui soînt faits our
encourager les études préparatoires des instituteurs, et
en tPprouv-tnt la nomilintion de ces dernier tà l'inspection
des écoles:

" Un autre mouvement dont on peut à peine exagée-
L'importance, c' st celui (lui a pour obje a tîoîi
systématique des instituteurs dans la science S l'art (leleur profession. C'est là n point dont il pest as Iiéces.
saire que je prenne la défense ; il sullil d'apliler t'attention
su' les faits ......

...... Ce n'est pas pou moinne petite satisfaction
d'observer que les institu leurs commnînet enfn fair e
valoir letitus titres a l'emploi d'i igpecteurs ('cls
Longtemps, je le confesse, ça a été quelque chos de
merveilleux pour moi, on pas simplemeîitîgi'on ait fait
choix jusquà présent de i peU d'instituteurs pratiliues
pour ces fonctions, mais plutôt que le choix se soit eîîauen cas porté sur (les hommes de tonte autre classe,on de iot la moindre idée de manquer de respect auxnlomblreux inspecteurs intelligeints qui ont trouvé lesmoyens, grce à l'expérience qut'ils ent acuise, apiès irnomimîationî, de montrer lus aptitudes icessaires pour ce
genre tic travail. lis.e 1' hésite Pas à dire que nommer
inspecteurs d'écoles primaires des jeunes gens out fraissortis uhu collége, (lii nI'ont jiamais de letr vie leut êtrehianel le 'seuil, 'ueéclprimie et 1 xgt 'u
qul'ils fassent rapportut S egint.ýlinnies qui

souit de beaucoup leurs supérieurs, oit fait d'âgedu'exî*
rioice pratique et pent-tre imnèie d savoir sim1onî ah
point de vte le ce (lu'oni appelle vtiitIion: e s
tine injuîstice et mne îhsu rdité monstrueuses.

H[STOIRE DU CANADA.

Nos om is aujotrliii la pi 'l1i1at n d1
hrégé d'hiistoi rdi Ca adai les Frères de la i

chrélienne, et nous poirsuivrois cette pudica ii i, d as
cainque nt niméro il .onirua, ju é isemeu d
voluîe. Nous ons pas besoi il'insister sur r.
tuniit sir la néesi té mine de la t.che que o ni
entreprenons et n ou s t'envovols intro lecir su r c
sîet. à l'ee te a a luel ls t

comiIeniceIt lour livre

En tête desounadmirablecDiscour.uuri?'histî,è c rle , lo-',
cent : Il serait honteux, je ie dis pasi un pnnce, mas cn gnI,

a tout honnéte iomne, d'ignorer l genre l uni in titité .
l'étude de l'histoire se trouve ici dmontrée el ieux lignes seulenit,
iniis claires; iergiques, et qui valent nien etx, -tir, g uî
longue udissert:iioI sur le mmérte s uiet.

Moins exigeaiIs que dlifle de X¢ant, ceîeilaut,-par 'e q oî'
n avons pas lauto:ité de ce s.iic génie,-nnus ious conttriîoci
dle dire panphrasant scin lngng', que, le u tite qu'il r-dit

(4Iteux à tout Clhrétiei d'igorer istoire dii peuple die tiu, ai
le serait-l to Can.en.1"rançui du n' tre pas struit de cH t
sois propre î~~

L'td1 eiiî,or iitunesti, cii qtueLlque , >ort',i îétr l
de la précédente lle; cit cile la uite logique, leioml 1témi4 i
indispensab!e. Entrelhtistire dt euple de Dieu et celle du t (ttda.
il existe, nt suril us, un trait frapliant de resseinblatree, qe nos ne
ferons q'intigiîer légèrettit.i c'est que, dais l'une connu' datit,
l'autre, il n'y a riti d'obscr, ni ditnu elu eux : tous les faitS

principaux v sont rappiiorts avec une precan une udlitité,
qu'on chercherait lpeutêtre un vain dnts l'istoire (le presque toit'les anutres peiles. leLs Ilistoriens de notre nays ont pusé aux source-
les plus certames; ils onu ur gtulces Crat tier, Cha.tiplaini.
Cliarlevoix, et un grand nombre d'autres auteurs, conteittnporin
pour la plupart les êvéneinents ql'ils racontett leurs ouvrages sont
dlone revtus d'un grand caractère e certitutile et d'authenticité.

Dauns la rédaciion le ahrég que tous Irons auîjord'tiî ri
publien aitdie, et que nous desinons tout parctirciremet ax
élôveg des écoles pritmaires, nus n'i'votns ci,- &O'ane concteit
nssez,-qu' suivre arneau,, erland iillonî, etc., nous borntit
presque toujours i donner mnoins d'étenduei ait récit les faits prinltr
paux, et, parfois tmeine, ; et négliger quelques-uns d'une mItoiie
imilortatnce. EntrIrains pra beautet la milipiitdes événit-
mont.,nous aurions voutuu n'en orbetre aii ; inais la :ature iiiénw
de notre ouvrage s'y opposait fortnellemitet. Ceux qlui se sont déjA
essayés dans ca genre, conqtrendrontsans nilo le regt qui noits
cn avons éprouvé tout naturellement.,

'l'et qu'il est, cependant, lion% osons croire que ce voli tite reniferineo
out ce qu'il importe île savoir cri listouie duit canada nui. Sionmes

certamn, île plus, que les niombreutses lutestias: placées nu haus <h s
pnages et se rapportant à les ninntóros d'orre, aciliteront su tiie-
le travail de la ntinoire ciez les élève.

Les miaitres cuix-itttnes trouveront, dans la inéihiode suivi', un
avatntage précieinx, t puissant auxiliaire. nut pas toujours l'
loisir de préparer une srie d'interrogations Fur le texte à étudier, ils
auront ici titn qutstionnaire étendu,-tqu'il uir sera facile di dvelOp
Per davantagetuteis, s'ils lu jugett itustîL it.

Cet abrge enîIm, croyons.nous, rendra qielques services esi-
gnenentpubblie. Puisse-t-il être conisilér commeum un gage certli
dit vif litéi que noipotns P truciinle ljunîesse e notre
pay

~"~j -'ia~
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ntra>dluction à abrégie l'Iihoiv dlu CeaIutaaI. 'a Dans cette traversé, Colcrb essuya lne lnlète terrille, qui
iut s voY ott' t iscl ' Ls '-uvy. T nlleee n, pendait quinze jours enîtiers, d'eîghutir l'êqplinmge.3 Ahfil

tnqi (49 53 )eu'il restât, du tinoins, quelque souvenir de sa grande decouver te, il
n init les détails par écrit et les enferrna dans dlis burques qu'il *jet:

SO LMAHll ja la mier, dans l'espoir <fue les flots, qui îenenient de lui !tre
C.thrniih olom b ud.-2 * etrpri S - prîrl mîw funestes, pourraient ies!pousser sur quelqum rivge tivilisé.

ifurt s,-t Ses dJauuvert".- I. q-1ovet ledn t le $. La petite ville de Tlos reçut UD>lomîîb avec tleq transports de
seltetiont Ualhot.-. . cA méri'epuce-lG. I i ertts d V inît joie. les cloches sontièrent à toute volée, les boutiques furent

l'iîizon et de( tir Cort .- I S-0. Ferii nmi Cortez et Iè ferinées ; c'êétait A qui vénérerait, dans celui qui venait dle décout.ir
lex iqut'.-' I. .\igelldn. -T2 ,J V rni i ½3o8. ran t ii> un Souveau.Monde, l'homne ique, sept inl .iuauparavant, oi tnornait

litarrel Pe ro b' V'%u.-usnd rd et i-o J ci risée comine uti songe.creux.
origine 9. L roi et la eilne d'E qugne, qui étaient àtIis a Ireel'y

1.A niét iq uie fut découverte par Churistoiphe CoiUStlob, gé nois. reçurent avec la plus grande distinction dans une audience lui liqtiu..
njecturatnt îqu'il devnit v avoir des terres à l'otest de l'Europe, ou Transportés d':îhniration, ils le firetnt asseoir cn ieur lîrëence, et le

que dlu moins on pourrait anrriver aux Jides liar cette route, cet Comblèrent d'honnteur. Ils voulurent eîntemdre de Sa boncld les
habile navigaeur, afin de tiietux s'éiclaircir sur la véritable portée <le ddtails dc cette expé:dition îtîerveilleuse, et il sembla, lit1.s is

c'et te idée (lui fterintetntait dans ïon esprit, eut recours nu plus habtile qu'ils goûtîtassenrt en cet instaint les dllices d paradis. !sanobvl t
gomtre d'alors, Patl Tscanellide Florence. Cclui-ci lui réî<îondi t Sa famille, lui conli rètrent le titre l'A miraI des iudes, et l'i n to>r 1'i

conformément a zes désirs, que lk trajet aux Indes était facile par relit A faire graver sur ses armes cette devise: Calonde a donné un
l"occidlent qu'di n'y avait pas lauiS de quatre inille tnilles A parcourir nouîveaui tMonde taux ro :uutne de L'I -n et de C.Istille."
en ligne droite pour aller (le Lisbonne A la Ilovinîce de Mangi, pit '10. Coloinb fit ensuite trois autres voyages at NouveaiiMoie,
le Cathay (Chi ), si :inagnifiquetnent décrite ner Marco i'lo i que ïdurant lesquels il visita titi grand nombre <iles dus Iides 'cie
l'ot devait trouver sur la route les iles Antilia et Zipaan (Jap. tales, nommées aujourd'hui les Antilles. Dans son second voyia.,
éloignées l'unse de l'autre de deuý cent vingt.einq lieues; en 140 il découvrit a Doiinique, la Guadeloile, les ies us.le-

n Il li'en' fallait pas davantage pour cli-arger en convictit vet Porto, iicco et la Jan ue. Dns soi troisièaie voyte, ti
hypothèses de alonI et lui inspirer le double eltousiasme de la 149S, il découvrit l'Aimérique n riid1-iale et er explora la ôterJlpui s

'4vience et de là fui. A ell'et Cer mb éltat trèei- .eux, - 'ntretenait l'embouchure de l'réne que i a Citns; et, danis soi quatrt'tiie
soivelt avec les religieux, lotît il prenit Iéme quelquefois l'habit. t dernier voyage, ei 15, il poussa juîsqut'au go'd (le Darien.
Daiis l'entreprise qu'il mditait, il était iiaù surtouit par le désir tle Il1. Il cult ldlieu.eu fois à répîthiter des révoltes parmi es comna.
saliver uie Multitude d ies en leur portatit la vérité, et dl'acquérir t giiotis. et eut aussi cruellement i .trht de l'envie. Accusé, nipirés
de granles t iclicsses poir lèlivrer Jérusalern et détruire l'Islandisme. soir irertirer voyage, p:ar ceux qu'il avai chtti i les conifoiidit

3. Colotil. proposa d'abord A G nes, sa pntrie. <le lui fouirir le is e alais pendant sa troisième expeditioi, il devint li victime
trioycis d'aller ài le découverte dl'unî continent a l'occident ; annis il <10 la c:leriuife, ftt dépouillé <le son coi tria rideme lit et remplricé par

n ileit qu'irt aidr refts et fut imè traité dle visionntiaire. n ie l l)vii<Illa, qui le renavova ci Espa'ne, h irgé le fers. Et ce grnnd
fit pas plus hîtureux pr tliti Portugal, dle l'Angleterre et le la hoinme dut traïverset, cette mer Atlantique qu'il av:ît
France. Il sindress alors à l'Epngne, où régnaient Ferditieîd et le prenicr oiverte a l'ngrate Europe. Lu enlitaine du vaisse:u, iar

I-nbelle, et ci obtint enfin np ès huit ans <le sollicitations, trois respîect polur soi illustre ceptif, tui oiVrit <le le iettreri clliberté
petits vaiseau.avec les titres de gratnd aiiral del'Océan, de vice. ais le venérable Colomb ltui répondit -Non, je porte ces elthnes
roi et de geuerneuri téral <le lttes les iners, les iles et <le tots par ordre <le leurs lnjestés. les souverains d'kspigtie. Elles tac
les continentt qu'il déacourirnit anl tendue <le soit :aiirauté. < troîiveront aussi obnissantdans coette irconstance que dans toute

-I L 3 noût 1-192Coloib s'eàbrquait Palos. petite ville et n re injonction. Par leur ordre, 'ai été jeté dans ce îacht, leur
port l'EilIngie, et le 12 octobre suivant, il abordait dlans n (les iles ordre setl trie rendra n la liberté."
Luayes (unah qa, qu'ilinuna Sinitauveuir En dtbarquatit 12. .1 l'arrivée de Colomb, cri Espagne, l'indignation publique fut

dans cette île, Colomnb llettra <le joiee eta o \ genoux et rei<dit telle, a la vue d'un si indie traitement et surtout les lionteuses
Il Dieui des succ.lde dsoi voyage., Il y planîta ainte croix, et, chaines dont on il'avait clnrgé, aice Ferdinairl et sabee, oin.seile-

ei présence les habitnnts, il prit Jossession le:cette terreaa nomr de tnlent lui firent rendre nussittla liberté, irais ils l'eccueillirent coini
leurs inajestéc Ferdinand et Isna>elle. il le téiitnit, et rappel.èrent méme Joradilla. Coloînb, néenmoims,

S. A leur arrivée dlans File Saint..nveur;les Espagnols y lro<r ne puat recoivrer soi crédit. Il n'oublia jaais cet injuste traitemîenît
rent la rive bo-dée sauvages rîi tnanifestnient le p<luts lirr fondl durant le reste <le ua vie, il colserva les fers qu'il avait si injustement

tonniemeit. Simles et trnquiles, ces sauvages s'nprochnient portés ; ils dereirerent stispenilus dans son cabinet, et voulat qu'ils
our regarder. pour :toucher, et devennient etux.mee plir les fuissett ersevelis avec hti. Api îs son quatriene voyage, il se vit

nvigalteurr l'objet d'un étonnement non inoiisgrnnl. Afin quî'ils négligé p<ar le roi Ferdidnend.
trous traitassent avec anitié, dit Colomib, et arce que je reconnus 13. Colotb monrut à Valladolid, ci I506, (leurs la 66iie nîi
qu'lsso anettraîerit à notre nterci et se convertiraient à notre <le son a ge, accablé d iistitéset de cligrins. ;'s derniersîioineits

sneollutôt par la douceur et l liersuasion que par la violence furent consacrés àl lprière et à la réception les derniers rites de l
et la terreur, je domtt à qtuelquesunn <les b<nets <le couleurs et reliioi qu'il avait clri. et pratiquée toute sa vie ; ses dernires

"des lereu rre qnt'ils ajti..taiennt à leur cou, et nutres objets le parles efurent celles dii ii.Prolliate : Ieigneur, je retiît nmon
lude valeur qui leur catérentune grnde joie, et nous colnciliè. esprit entrr e a evle; p. en î<;, ses

rent leur amitié dl'untue inanière étonnantîrte. Ccs saunvges ie lor' restes frrent transportés A llisiamili, dans e e i.Saint.D ue,
taient point d'armes et ie les connaissaient pas; quand je leuîr (Voi ils f urent tranFérés à Il llavatm, i-:il itale le l'i!e le C<ibn, le 15
Montrales i a ires, ils les priretit <lu côté tit Ill, et se cauuî <"relit janvier 1 Ï96. q n

liepr iglriie"1.1. Les lîreittiers naviga teuirs qîi tiileI <reir t Immîîédiatemîenît S'il-
n. Caloiatb découvrit ensuite les iles d a t de RiiDeitain ue les traces de Colomb turent le vérnitieri, Jean Cabot, et son fils

tl de do, Lsýti- luabitn 2 tde Sébastien. Aynt piersuindé à fenri Vif, roi d'Angleterre, qu'il était
nus . li oiesiutadIdsOcdnal. Lsh at (ossilaler aux linles Orientales pari 1e Nord.Ouest, ils furentces Ies turent appeles adiliens, ganot quî'ils ont conservé juisquu a nos os 'le exédition a nsce but; trn 1.196 ; le is ils arent bient

jours. A pès avoir pris possessio de s niit-Dori tgie, et y avoir géto nrr iitre parl togla s n4 its ti ent te.Neuv' et
conrit un firt, il i ilt Ala voile lour le retour ;et le 15 niai-s 193, pie Colombi tottchtl a i lt l'Amnérique inérit

retra à Palos, do il était parti.le Lirlor, u i avant
(Vot ioinale.

na l'Anièrqni po fut-ello tcv' p n b s'a s 5. Bien pIi e Colob Lint découvert le Nouveau fo de, it prnv
Si4-l pour ' i ihr dana cn it

inos cýÀ o il noi3. Quel ldait " tl ouit psia l, dans s rlIur rros emisv liy' ilp-
îii<'fl i.Coîilibien <lu Naleit's lit-il etnie nrr Noiv-,arn- .lî)itilt ? Qriillo

ehlerchîes dle décaiavu- o l Futt-Ii e-xauucô - Quant I '-t où si-u lbna' î.- dîut aliuniit'enii n~ ci o'vvlc- -I.Qu<u-

quta ?-Qiolliatu ru iè euit ?- Qe enurerdans rtoisin e 1 l ti oin n-n Nu sut
irentvlurenpt les e1snnols a lur ,inî ua llint utveur ? ti eis sa e ?

c rti ie p es ui a 1 I -. it dans ita l ' t ueliniiî I - a 1a ihfi eut-ilir
tuent lesiniatlo u éesl jFutil t Q suoit es avoi liss a mb ?,-l Q < 1 b ns lit ir leik

nii dho Sauint-DIonîîlgitiî?-'. Quo iagir'curinit-ll il-nis cpi' ofttil ?/i trcu otQuelsluied'isn<'gni'n' rîaediert iitliiilià?-8 leCoint 'ut-iln rî'çtî dîîls 1,1o tii -uni'eîr ' tra cs ie C Yant ref--u lu0111 liii
îutî l t oireit dinlis u:igiî e
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de lonneur le li associer son no a 1 l l reti Anric I 5. Pizarro obtint de Chîarles-Quin1t le titre de vice-roi des eUntîé<s
Vespuce, habile pilote et savant cismogra Iiâ, lbrqn:i, sur un quil avait dcverte et quelques troues pour lui aider en fi

vaiscan d'mie iottille espagno conanndée par ui des nciens la conqute. I eontinua ses aventurt et puétra psqu'au cyttr
n eCrtau l Pern, el pire :lors trievaste et gouverné l:::- <les spuvarn

t il;acion de Xulnît . n ,'tloîîta i i -, il vut une grandepartî -lu î2;cî.~~i î îss ruvi'is ndu u tsiv
s te de cette expèdition, dans laîtutelle furent ex plorées les. s rp lcas. Mis le pays>e truuvait hsvis. Ie deuxpartish

pten trionales 'At Anérique dII Saud. A méric Te*puce, lit le conduits par ks lieu.diil dii inonarque défMont, lont afiné, Il
-ýv:t abbé laml adress: au d le lo,'rraine uni retio un et le V:9e tlAîliitpa, se disputuent la stiue n nu tiî , t

p01 extigétée de ses voyages, laquele étant toinhée entre les uatins leilpta délit ctau freC'.e dau-a unte bataille el Ilt III r r
le Martin IIvlaconyvlus, imprimueur à- St. Uè, y fut publiée eii 15 . P]arre eivo. llit amasu l'iea A tnliualpîa, et résolut

llacemylui, par une erreur de chupre ilaç le p'reiiier vopnge lIe (l suivreTx p t'eiIt u C)rtcz, e'tIdire le sacriier ait su
VIuuec en 14,1 îet, concluaint qu'il avait précédé celui dans lequel bonne fi et la loyaut 'rofitant de l'aiudience lonne a son aituis
uinb avait découvert la terre fer , il proptsa detlonner le ntm s:tde umr l'iIC A tahlinla, izarre. A la tète d'au le pignée de Se,

d'Anériquce au nouveau contiment Cette publieatioi, idte dtans ui gcui les plus ruhn.. segta lui. relui r.ra tout ce ui ésitait
pays foIt éloignô de uEpagne, demeura it connue à Vspuce lii- le fit prisorinier, vit 1532. C est ainsi que la iel fii . et 1'n %idace,

mêe lne. nm propa par lvl:rcomvlus ti t :dopite ar les coisio-_ dées par li supétionrit des arnes, liv eren t int puissant enpire ou
grapies ecnepor:dis, et, bieItt :ije adî g r:lelent pour >ou2 eoir d'uni avenitir, donii t touete la fe consbistait cCnt Si nt-

lé4gier le nouveau continent. I serait iniiste de vouloir attacher loiiies et trois canons. Ai mnilieu du inassacre de quatre.viu
du blitime à la inémoire d',\mèZric Vespsuc pour ue erreur aquelle mille indignes, Pizarre ne perdit pas uit soldat.
il n'a pris aucuie par t. 57. Informé de l'otfre que luesear, soit fIère, venait de faire aupx

. n l'année 1500, Vineent l'iiuzon, de tl'ales, decouvrit le Ilrzl envoyés de Ptizirreta l'envova égorger ; puis, co:prnlirin
etle fleuve des Amie znes, et explora quatre celts inillesdcôtes non que l'iunique passion des Esp:irins était la soif de lr, illeur promit.
encore ayerçues, Le ien du i-uîave des Ainazones vient de ce que s'ils lui rendaient 1: liberté, d'i renplir la salle ît n il se trouvait.
les premiers naviaeurs crurent voir sur ses fIords des leuplaes de nussi h-ut que sa tuain pouvait atteindre, et cttäe salle avait singt.

mme5 armices. Cettetuéme année, 1500, G.iard Cortéréal, înv i deux pieds sur seiJ (t ). 1Uinlrtunié moitarque péruvien aurait
gateur portugais, pénétra dans l'intérieur du golfe St. Ltnrent. rempli so) i ng Ienienr. si on li eût accordé s: délivr:nc; i,

i-4 Il parni certain que lel puemiers navigateurs qui vinrent sur ayant été aceulsude rahison et iu ineurtre de osin frère, il f'ut mîh a
les batics de Terre-Neuve, faren t des Basques et les bretons, t mnort La iognirhtle Iéruvilinen, ainsi i etiversée, futt relite tu
nu trouvait déêI en 150t. Il y étaient attirés, urtout, par les province espagnole (533).

munenses prolits que leur asurait la ple h e la baleine. i S. Presque aussitôt aprè.s la coilquete titi Pérou, lah nii n
I S, Le pretnier Euro;éen qui ait tenté (le forunler un érbikenent mit parmi les conuéramits, et île violentes contentions s'en.suivirmu

dans la partie septentrionale de l'Anérique est le barort di Lérv et Aluingro, le rival <te Prirre, fut condamîinne et exécuté ; et, lieu I
de St, Just. l partit de France on 1518, et lit voile vers le n<rd de teplis apès lPizirre lui-iéme fut :isas'ssiné.

A'ut Ilrue arriva à VL'e de Sable apri, une longue tinversée, 9. A l'époque de leur invasion par les angnos, les empir5 Il
penit laquelle il avrait épuis sa provision l'd nu douce. Trouvant Mexique et du lPérou: avaient fit des î progith considéral tIcs ils îu h

e lile cette Île impiropre a la culture, il abandoniia Soit projet et civilisatioi. lirs pyraides;leurs palais et I uis tein nlte iti
s'vn retourna en Frnnce aprsavoir débarqué, sur 1ie, ds vaches qnes prouvent qu'ils avaient déjà porté l'architecture jusqiu'î it fi wuit
<t <les sore:us. degró de pei fection ienteurnaient la sculpture l'art <'expliter

E Fernand rte., etitai pa ol A la tét une mines et dje travailler les ituét'ux pr'cieu:i, agricuulture yétait t
flatte de 10 vaisseaux portant 600 Espagnols, 18 celvau et quelques avancée ; ils avaient tiln systène régulier de gouverneinent et tn coile
pièces de campagne, aboida ait lexique, et en fit la conquête. Ce de lois civiles et religieuses. Ils adornent le soleil Comne divinité

pays était situé au sud-ouest de litmérique du Nord et farinait alors sulane I nais la religion des Péruviens îoseédinit pien îleS trait.
un vaste ciiptire dont le souverain se nornniait lontéz:umn sanguinairegs qi caractérinienit celle des [exieninglesquels clAlrat li

20. 4 and Cartez parut sur les côte <lu deuxeue, une iniltitude des victimes lînnainmes en sacrifice
île canots indients tentèrent île s'opposer à sa descente , iisant 'aspuect ;0. Ls Indiens del'Arériqu <ltNord étnicnt d'une Iiute tature
îles vaisseaux des Eîtagnols et les explosions de kt artillerie tiretît droite, et bien pro ortionnés. ,l 1avaient le teint cuivré, les ye
ini tel effet sur ces pevule.s, qu'ils se jetérent A lt linge pouir éch ilper bruitrs, les cheveux noirs longs et gros. Is éf:deuit l'une artlenu
.une destruction certaine conception et non dépourvus le génie ; lais, ét:ient-ils prvoqués

2 Le Mexique était une des plus illéicieuses contrées de l'Ainó. qu'ils deveiaient aussitôt £ontibres et rsel vés et, une fois dléterri
rique dlu Nord. Les fruits et les fleurs odîorantes v abondaient spon liés à se venger, aucun danger nte pouvait le nnl'r, Ili l'abtsen'e
talément ; on y voyait d'inmenses plantations îl citronniers et apaiser leu ressentiiîieint. A l'époque oit ils firent visitél ils n'avaient

'oraîngers ; et toute la sur fce île la terre était :cou'erte de la plus pas <d littérature écrite, niai seuclrnetnt quelques grossiers hiér,
brillante végétation. ls foi êts étaient remplies d'oiseaiix AL plumiage glurli'.
vari,et l'air mêie était iimiprégné d'un parfum e<lorifçrant qui 31. L'éduicatioin lîirini tes Indienis, étaitorée auxarts ile l
s'élevait des bocages et des prairies. En outre le pîys aboulait en guerre, dîe la cIasse et de la lié lie. Leur lang était rue, linî
nines <'or et d'argent. .sonore, inét:pihoriqi u et énergique. Oi ne voit pa.s qu'ils aient eut

22. En l'année 1.520, 'Magellai, célèbre navig:atein portugaisl aors de gouvernemnent particulier; n'obéissaient qu' des ci.fî librenent
au servic île d' Espngne, découvrit le détroit qui porte soi noin entre reconnus. qui n'avaient îî'auoitô qu'auttut que lettre en doimi
I'Amériqtie nériditade et la Terre-deeu, et ent'a dans )'Océan l'éloquence ou la personsion La religion ctisiit en des tradition

cifimque, nêlées île beaucoup île 4uperstitionli. Comme les Iliidnus, et.iîlitut'23. er 1523, fuirent entrepris les preiters vorges îe lécou- qucs-iie.s îles anciennes nations, ils croyaient A l'existence de deux
-ertes, au iot duli roi île Franire. Je:in Vérazmi, navigateur ieux l'un bon, qui était supérieur, et rqut'ila nphelnient le ran<l
fUrentin, qui était a sereicedeFrarois visitaen 16241, le. eôes Esprit et l'autre inanyviqu'ils crnynient inféricir t puisanit

orientales de 'Atnériqute seitentrionadle, depuis le 30e degré lat. N. Il les adornient 1Tuna et l'autre, et en faisaient des iinmges de piett,jusqu'à Terre Neuve <uont il prit possession aúxuelles ils rendaiciît un hamnttg2 religieux. i!s avainit iles idées
24. l'cu après la conquéte Iti Mexique, unîte expédition seinabllle confuses des peines et <es. récompenses ftitiure., l2ur îurincip:l

fat entreprise contre le ri lIa et piiîissaIt etmpire dît P'érou, dans culte consistait A chüiteir et A iîtniusr atutour <l'n grnnd feuîl, nîiqitil
A'Amérique inéridionale. Cette expédition était cotnaidée par ils ajoutaient <les parières, et queiîqiefuis, ils flfraien eu sierilire ILp
François Plizirre. Celuici s'enlarquat A Paarnam, en 1525,et coin- samng, du tae et unt sorte uet î e <aciurantte.

niç explorer les côtes île l'Océan Pacifique, Ayant trouvé le -
pays qu'il cherch tit, il retourna en Espagne. (} C'ee là l t é e t u t Il -

l ' J5li est-ce qui i d1ou11n son luoni on-u-Mt - spten 1857,e forîtu itii u hume il 'v riain e
clm'ouve <rtes ,rtasume5l7wn c est-à-dire A peiuîo la inIoitiò' îl'u sal 'lunarlýfutrnt foin- < *'mi aru('e 1500 ?7Qiras frî'nt. lt-s .- -

nreinirs navigateurs qui vinrent sur les balnes île e'xedre-Neur édion e'él m iitlr'lris ?-25, (ti'oîlit i/atri île CIa lIl -S-til i lit18. Quel <St«la preutîter ropén lii ait tenté di fonlerin établ is- -JG, Quelle fîit la conit I q dl'ihrre ?senut <asla partie îeue i 27. Quell fu i h Athilu aui - rILrttnlCortez, eut 1519 ? Qilui'tait ut lors le %l ex iqlue ? ;,21lOItaussi tôt ILhtrs lit duntjiéle il OÙ vi ',i ?21O ta i-t lrt les nlî'-
'20. Qulel 011;"t pirodluisit l 'aspect d' vaiss4'-"i s esphigiols tt leýs dît Mcx kiqîte ut tlit I troti I 'éîiuuîtl0 de leuîr iii viisit puar rltaxPtîtaiolts ttû leur itillorie star le ,~ l:ti z t2 ulusi'tEpgtl

22u Qeentit l CîW'î ; :30. Faites coniaitt quelqputs-uns les traits caractrtirple iQlt l re tuai vig ni nI n 20 23 Qts Ii iutiuaiet les Intions ( mtu ito lut No' ?-31. sitofrante premiers r iti itôcotiut ait imu îe lut libo irnhit l 'éthicat ioa parni les iliotas Y Quelle nllt flami-mule trlituIv' i
'l u hlua dtit Mos iqiu', (ule I fu Ittrt i golvernon nt ? i quoi colisistait l e i gin
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rigin des indti lis qui hab taient le pay., à l'arrivée des 7. A peine les vaisseaux furent Ila dars cette ait, que 1le rivagea étô longtemps un sujet d'ilivestig ttions; et, naaninoins fut couvert Io naturels, Voyatit l'emnpressemnent des indigoi aes a
le i ton reste inlô'lse. Lioiiio i l vrosebablt estf qua venir uprs les Françii. Carticr. dit planter une croix, lu autéa de
a riode inconnueis imgrei t le la plrtie îaord-eist de U Asic a trente pieda, sous le croisillon de laquelle était lun écussonm cri bosse I

aetne nord de nérique sejîtentrionale ( sentiment loirat aeuse trois flicurs de lis, avec cette inscription: vivn M: RoI M FRAcE!
pîrolabla, i l 1 on iona'idere qfic le dé' tri t le Il trin g, qui Séi pare les Tout l'équipage s'ngenouilla devant cete croix, la saluant respectueti-

o clinrts. laon a nvironi q'Ile iualrailte mili deargrlias, ietanace semtent et montrant le ciel i ce luiaivrce sauvages, ponr Iir raire
p:licou pli coulta qe celle qille h I ilienls î peuvent parcourir entelre quae de ce migie % ieit le salt

îùa lrs canots ; or comme ce détruit ast fréquemment gela dans S. Craignant que les vents, qui co crnerieat a s'ilever, ne lîli
tout n tendue, ils oit oui le tranVarse-'r sur lia g'ec. Ie i plus, des genssent aI passer 'ia au Caaa, C.rtier résolit de partir. Il Init

ouaggs ol iivoi g léertîs t utaire dicé sur les a lai voile le jourt dle d l'A-asoiptionl, api avoir atsist à laainite
aV :ges de l'A It ériqlue, t tu M an ta i v oni' de 1: Tartarie par aatesse ave' tous les siens ; et, l 5 septembre, ils arritèrent nu port

lc ilct roit d'e Il iharinîg ls alin e ::aIli a e. d'atres ieu- de Saint.Malo, d'où ils étaient partis. Cartier eliella en Franace
phali nordl rle l'EIraIla.< If laiI il a croie, c'et la deux des fils d'un chef le sauvages qia'il avait olteais u pé

c, oconsidérable au'on ir os : le lat' lit laiguragny et Donagny
ation, ntire ibl iaits Mexiue ct dî N a ta refte 9 Le roi de France fut si Satisfait du rapport que lui fit Cerr

< uaaa de i n ah u quu t'année suivante, 15-35, il lui donna une c aaamissiolI plus ample
que la prenière, et lui fournit an arauement Plus considérable.

10. La nouvelle expédition se composait de trois vaisseaux ; l'an,
S Al IT l NtA N A N C \ S'1 d'environ cent vingt tonneauN, alppel la Grande lHerminc ; unauatre,

tde soixante, appelé la Petie Jlrain-; et le troisièmrne, nornné l'Emi
l'rililion, de quarante tonneaux.

I rlIi a all AU. Cartier tnousa pprend que, avant de partir le .Sint-Malo, lui
3u. î'. - 6S et toits ceux qui devaient i'accornpagner dans cette expaélitiona, dont

un assez grand nombre de genîtlilaarnaues, s'étant confessés, partici-
CHIAPITItE PlEMlElt pa;renlt à li sainte Eucharistie dans l'église caltdrdle de Saint-M3alo,

r dee s.Cartir aCanaada. c'a la ,a il Mil M mai, fate de la 'entectò te;anniversaeire dujour où les Apôtres
Ielix creal coaunc rice-roi ( 53 1-ltIl avaient colîenic 'an danneer i'Evangile aux nationsra t que, pour

OMMIR attirer lIa bénédiction de Dieu sur la saint expéditiun qu'ils allaient
Ji' i i . i.ldas ( a 'a' l t' l'i i rliaentreprendre, il voulut qu'ils reçussent celle lu l'évòque du lieu

ena aa.- lac u a'ua r u' il'' Cainie dans la précédente navigation, ce pîieux capitaine s'ét::it
a nit- uen A' aIenqe t a Caria ~a lea de u $aitt- poarvu de irètres ; il lortait aassi .vec lui ,divers objets de pi tpé

r aa Franca 1 Sîecîîa t 'ai dea Carrt ar.-c Orià d pour les distribuer aunax sauvages, ainsi q'une Statue die la t a nailte

SIl' S n-Lairinit l'< t. CarI art Ionac -t S.aitcona . Vierge pour son uisage et celui des siens.
-i r r d Ii l tS- 'S 12. L i petite explditioi toit a la voile le 19 anai 1531>. Apie s avoir
toa éi o eto separés par d'eff'ro'aibles teinpttes, les trois navires aie se reuni-

reit que le 26jiillet suivait au hâvre dle lianeibîon eu désigné
rotitalil ae vaiste rég "«lace au' sîordst (le 1'.nî - ourl renduivos C'éit le golt'edu fleuve, aîipeloa'caaairl'a'

riajte ifûdteviee ert par I r e ai anadae, qae car ó ie avait dessei ti remonter, ce quil aa'avait p i
etaIt hibité, sur plusicurs poit., îa'r diverses tribus le salavnges, faire l'année précédente.
conillues depuis soas le nom dl aaIndhens 13. Li ler août, lne teaaa ,te l'obli;e die s'abriter alans un port

2 iacqlIes.irtier, hitbile navigateur de Ztatt f, t l lier situé i l'entrée du fleuve, dl 6cté du lird. Il nomna ce port le
lui entéara dias l'intérieur de cette vaste contrée déja tin peu connue mrc Saint-Nicolas, et y planta aue croix. 1.i10 d mme rntois,les I'raif.ii. ; car nous avons via que 'lerie 'Nuve, loile du Prince- féte de S.dint.Iaurent, il entra daras une petite baie, aujourd'hui baie
Eilouard, le labrador et le golfe Sîint-laurent avaient étó, stccessa- S inte.Geovièe; qu'il noina dia nota de ce saint martyr. Ce nomu
venent découverts par les C abot, les Cjrt'réal et les 'érazzati ; que, s'étendit insensiblenent à tout le Illave. La 15 août, il se trouvait

depuis loaa'emps delj, les ctes de 'lirre eave étaient connes <les devant l'ile d'Anticosti qu'il nommra ile de l'Assomnlption, A cause île
ies et les Bretotns la solennité de ce jour.

l. Lt guerre que la 1-"rinnee avait eu à soutenir contre l'Espagne, 14 Cartier rentonta ensuitele fleuve, inouilla auprès d'une ile,
lie lim avait pas permis île poursuivre ses découvertes cotinencées a'il nonima Ile au Codare, parcequ'il y trouva beaucoup de cuit-

paar \érazanai E aprenantt le sues des Espagnols et des Portl driers. Plus loin, il rencontra une ime beaucouap plus grande qu'il
'ais dhans loouveau-M(ole, Friançs 1, roi aie Frnnee, resolut ap l/c dB Bacchus, p'arce qu'il v troulva desvignles sauvages. Citte

il'établir aussi des coloies en A inérigule. Ce prince disait en plai'- Ile porte aujourd'hui le nom d'ile d'Orléans Il constata que ce
iaintant: "Quoi ils se partagent tranqaillement entre eux le Nouveau: n'était. qu'à cet enroit aelle lu îaaavs comaençait il. étre appelù

Monde 1 je voudris bien voir l'narticle dai testaot d'Adain u Cianada (1). En reaontanit ainsi le ficuve, Cartier se proposait le
leuar lègue t'Ameiriqaie I " recont:itre le pays, et surtout d'aller à la bourgade d'Ioclnga,

-I. Flrae ; I revetit lio ne coluisa le cc'aebre navigateur dont lui avaient ie!aucoilp p.arlé Taiguragny et Dorinagnaya qui, ayant
la'adges-rtiea 'autorisaait la prendre possession de tois les pays aplris uti pla de f'ran; is, ponîvaient lui servir d'interprètes aup*art'.i

lqi'il pourrait dLouvrir, afin d'y porter les diares de l'Evangile et des habitants de ce lien.'le la civdlisationt chrétienn:e.
a. Cartier s'e poarqua pnur Anêri pe aat port île S aintaMalo, sur

les côites de la lbretie ile 20 avril 1531. SI expédition ne coanp.tai aassatt o, (I l'ctaiit itaî i 'i con ajîti f'Oaal ala arcalo dénomlintiiîa t ioa ,tir miiit que deaix vse ade soixante tonnaeau. clacaiunî, iniontés par. aalaui I lii qigiiilia altillas 6ta' calalas oa aillag'
u Xante-un honimes d'éqmpnge. ara t trhms-bein rondî ; et. av-as a tat lus de vrai<ba I

. jut, (irtier peneîtra dtatas le golfe dau l i'e (ppell enste a nstnit avoir autrfois habité ce pavs, tplloienat suai
unaitîILaurent, et le parcourut, tant lit côté dua sait qIeh ilta 'l ili vont i. t oit lois Iralois liitteint la'l1, sori 0'eO L ot Kaita

nord, Il fit ensuite voile vers le sud, et entra, e Juillet, dans ua ro ns I i'atiis, reviendra it à celui anaau danst t Ir liagi il-,>
latie fort profonde, où il sl'it beauIcuip l c baud; c'est pour cela 'ur o . a'signifl. ta il luage oui' hotual.
'tn'il la nomina Baie ice C/alers. Di là, il aoursuiiv'it son expdi--
tion ; niais la violence aies la forç.a a clierchter an refuge dans

la b:aie dle t.;naspiê. ' a~appelé elasuite Sainat-Laurent ?... Que l-il, eo rat entpres non

-- s do ig s aiira' upr(le F'anais
l t' d t Qtfi rtr c iai t $hales vents ti' I 'oblgeassent a s

q ust-e e le Catada u itl i état-il Iab lait" Pé nI où ser 'liver uatCaad Qaul.jur n? mUtil a lii. 'a'oi lo' e-. Qaa' I tQUOI

ulat liconert?-. Qui an"tra l 'iat' rlan n u rod'tuis5it te aipport le Cartier sur loroi île lriiee ?-10. Decoitîi
n: ada Li Catn clii eè tait-il t ?ja counü dl vai lau SaC 'nponsaif lao Qa

3. Pourquoi aFrntce a'a'al-ella s utIusuivies ses d onvei-l s apprond Carti'r d a e oaaitto expéditionY
noI rnotO céCis par V é aZZ i Q ualle r su thttioaa Fa n is t p it iI a n '. Qataat l.a l it e ex p dition 4iit-el le ' i i t i

riellant l lanes duaEspagnls ut ilt's Prititguiis alans i, Nota- riva-t-il l Criarti' la 1ei naot ? Poirqu' eoi l n lla r
'lUI.anil'onb-4 Quel nîaavigata'nr angoIlîîis I Itvoyii-t-il tat n u i'il donna alla got '?-Il. D'Où vienlnitit les nîoaas aIe/ lie aca

(lue 5 ù ntI P' Sciae nia aln-il pour sonit 'a' 110 oa age cn ures et aIe ie lc/ tuoi i l f ta S' luol
na'riqueo a Qind ti' panitat- i t l ,g' <du liauv sa il t Cair i
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15. jyant trouvé, à son arrivée at bout de rile d'Oréats, une qu'ils avaient rvsque perdu s' ce ic or la Fr:e u

petite rivière qui lui parut propre A servir de port >i ses bit tim:erts, savage leur proc in re tt e qui les ramena en peu de uoin à ln
C.artier W'y arî eta et la nomma ririac Sainte-Croix, (appelée depuIs santé.
rir-rc Saint-Chares). Il lui domïa ce tieno, parce qu'il y arliva le . Au ritep suivant (1536) Cm-tier lu remnarqu: l
14 sejptembre, jour de l'Exaltation de la Sainte Croix. France, avec deux de ses va sseu abandonnant le troi ,te ,e

16. 1, lendemain, Cartier reçut en cet endroit la visite de IXinna- d bras pour le manmvre Il ariva dans le port de Saint M t<>
cona. rhe f des sauvages d'une bourgade voisint, appte Stadaciené. vers la uij uilet, Veu nvant son départ, le lour mêne tg l'in
Ca ehd; qualifié du titre d'Agouhanna, noin qui, en langue huronne, de lai n $ateCroi'. il avait ftit ianter dans soit for t utie bell eI-ri,
signitie grand ou chef, était necomnpagn de plus de 00 s . haute d'environ vingteminq pieds i sur le croisillon de laquelle pa
Stadaconé était située sur l'étninence et est um:întennt l:Atic la sait un écutsou aux ami ies de la France, avec cette jn.seni
h-ute-ville de Québec. FnÂsçoIs '. rAnMat cio D t, nsoi as LAAgçats pesi:u .

17. Dantacona visita plusieurs fois Jtcquei (hrtier, et put mnème informé des dispositions iotiles des sauvaes de Stadacon.
s'entretenir avec luii par le moyen des deux sauva g-s qui avait été Cartier s'empara de leur h f Dinnacon et de plu'eurs autI
etnimenés en France, et dont nous avons déjà parlé. Co:nue Uinten. principaux, et les einilena cnl France,
tion de Cartier, en arrivant à Kiinte-Croix, était de par tir sans délai 2. A son retour, Cartier trouva la France en guerre ave p
pour loerlilagi, il avait mis dans cette rivière ses deux plus gros gne. Par suite, Il s'écoula plus de :natte ans Avant que FIr.':><k
vaisseaux, et laissé l'Emrillon dans la rade. pût envoyer au Cin,:ea une troinièe expédition.

18. Cartier partit de Stadaeon le 19 septembre. sur l'Emdrill
avec tous les gentilhnomrnes qui l'accompagnaient, einquante mari- p T y
niers, et deux barques ou chaloupes. Arrivé au lac appelé aujourd'hui
lac Saint Pierre, il dut y laisser 'Emuérillon, qui ne put avancer .lus ic Jbei*rol, au nîoro <us de t Rc. iee unJ
loin, ayant pris apparemment le chenal du nord aut lieu de celui du 
sud. Il arma alors ses deux barques, les chirgea d vivres et- pour-
suivit ses découvertes. Dans leur voyage, les Français apercevaient I. L cahne avant été rendu A la France, Françjis I ordonna ui,'
sur les rives du Iluve u, grand nombre de cabanes, habitées par des nouvelle expédition au Canadla, et nomma Jean François de la lRue ,
sauvagis adonnés e la pèche; ceux-ci leur apportaient .du poisson et ,ieur de lbaberval, son lieutenant-huverneur dans le pays d Cn:i.<
ut recevaient en échage divers objets. 2. I commatdernent de la nouvelle expédition <ut contiì à

19, La petite expédition arriva :à ]loclhelagt le 2 uctobre. L s Jacqies Carter avec te titre du Capitaine général et de .\aireite
labitants di cette bourgade, au nombre de miue personnes, aecourut- des vaisseaux. Cette e xpédition -O coImposait dle cinq navires. qui
rent au-devant des l"ranç%is, leur firent un très-bon accueil, et leur avaient été équip s iL 8.int- lo. tn n'attendait plus que M. de
apportèrent du poisson et du mnaïs, qu'ils jetaient àA l'envi dans leurs R-berval pour lever l'ancre inais, n'avant pasencore reg l'artillerie,
1'arques. Touché <le la bonne volonté de ce peuple, Cartier descendit les poudres et les munitions indispensables il se détermina à rester
à terre, et, oyant fait ranger toutes les femres d'ui. côté et les homi en France, afin de hâter l'embarquemnent de ecsobjets. Ai Vci arier
utes de Fautre, il leur distribua des présents. fait la revue de tous les équipages, il dit ai Cartier de prendre h

:0. jour, suivant qui était. un dimnanche, aya.nt laissé huit devant. Li flotte avait des vivres pour leux nus.
matelots pour garder les barques, il partit avec ses gentilshommes et 3. Cartier mit à la voile le 23 mai Jl111 et arrivaWSnintt Crix
les autres matelots, pour visiter iochelngi; il était conduit iar trois 23 août suivant. Las sauvages des environs s'empren dent l le
sauvages de cette bourgade. Aprs avoir-traversé une n nifique visiter spécialennent celui qui avait succédé à Donnaconn, en qualité
petite forêt de chênes, ils se trouvèrent dans une grande e belle de chef. In apprenant que celi ci n 'était plus de ce monde, il n
campagne, t ès-fertile, plantée de mas, nu milieu de taqtuello s'élevait parut tas fort affligé.
'lloeagg i.. Voulant mnettre ses navires en pluîsle sûrtt qu'au haî'vre S itle

21. Cette bourgade, dit Cartier était entourée (le trois palissades Croix, Cartier remonta le fleuve jusqu'à la rivière du t n
circulaires bien libes entre elles, dle la hauteur d'environ deux lances. qu'il trouva être un lieu lus Ar pour les vaissenaux, et plus conve-
Or y entrait quepar une seule porte, que l'on f rmnaitavec des barres. nnble pour y conmnencer un établissement. 11 pl,ç i trois le ses
Elle renfermait une cinquantaine <le cabnie, longues d'environ tia- navires dars la petite rivière, ci ils étaient protégés par 'artilleri
quante pas, sur douz, A quinze de largeur, toutes construites en bois dle deux forts qu'il avait fait construire, Il nomma la place Charles-
et couvertes de grandes écorcesi artistement cousues les unes avecles bour-Roya1. Lý 2 septembre, il renvoya en France les ikiu autres
autres. Chaque cabane se divisait en plusieurs pièces, et dans le vaisseaux, polir (kire connaitre au roi ce qui avait été coummenev et
lh%üt était un grenier pour y serrer le mail deItiné à fire le pain, pout l'informer que 1brval'était pas encore arrivé.

22. Cartier et sa suite furent reçus à ociningdans la place 5. Apres le départ des deux nvires, Cartier tit api ptur deux
publique, au milieu des démonstrations de la joie la plus cordiale. bar<pues et remonta une seconde fois A Ilochilga pour examiner les
Accompagnés le plusieurs des habitants, ils se rendirent ensuite sur sauts, afin d'ütre tmieux en état d'aller pius avant ai nprintemps stui-
la montagne voisime, d'où ils purent prendre connaissance du pnys. vant. [ilaissa l garde des forts et le commandement an vicomte ide
Certier appela cette montagne iont-oyal l'où est venu plts tard le Beaupré.
nom de Montréal dontmé ia Wville et I l'ile toute entière. 6. A son retour A Charlesbourglyal sur q ques sigtes d'hoi-

23. Craignant pour l'.Emrillon; Cartler et sa'suite redesecndirent tilité <le la part des sauvages, il se déterimina à mettre les fort, en
le fUuve le.jour ùtme L3 lendemain, 4 octobre ils arrivèrent A bon ordre et à se tenir sur ses gardes.
leur navire, qu'ils trouvèrent sain et sauf, au lieu appelé dans la suite Î. Les niolestations des satvnges et les retards de X. de R Iberval,
Trois-JZirires. Ayant mis pied à terre sur celle <les lies qui est la qui ne paraissait pas encore, découragèrent le éolors i ce qui <léter-
plus avancée dans le fleuve, C.Irtier y lit planter une croix, et coiti- mina Cartier, à l'otverture <le la navigation (1512, a se remiharqiier
nita sa route. pourr la France avec tout son monde.

24. Le ll octobre, l'expédition était de retour au havre de Sainte. S.Arrivé àl'île de Terre-NeuveJartier y fit a rencontre de N.
Croix.; Durant l'absence de (Cartier, ceux de sein gens restés pnur de Ilaberval, qui aumenait trois gros navires, avec 200 persoines, tant
garder les deuxnavires qu'il y avaitjlissés construisirent une esr:êae hommes que etnmes, parmi lesquels se trotuvniient quelques' gentils-
dle retranchement garni de quelques pièces d'artillerie, afin de se hommies. il rapporta A: . de Buberval qu'il n'avait pu,; nv-e sa
défendre, en cas d'attaque <le la partdes naturels du payF. petite bande, résister aux sauvages qîui l'inconimnodalent continiellie-

25. Pendant l'hiver, les Français etrent beaucup I souffi ir, non-, ment. Et,, mnalgr les vives iiistancee de M. de Iitbervnl il ne pot
seulement lu froid, auquel ils n'étaient pas aceoutiiné, mnais encore se décider A retourner au C.naina.Afin de piévenir tout dsangré-
dlui scorbut, dont ils furent piesque tous atteints. Vingt-cinq ei ment avec lu lieutenant-gànéral, C.artier leva l'ancre sece ttement lainoururent, et les autres furent réduits , un tel état de faiblesse, nuit suivante et regtgna fa Bretagne.

15. Que fit Ciutier au bout île l'île dl'Orléauus ?-l0 Quello visite -4G. Quu ft Cti nu printm

viit r2; Qu li aeiî n arnt rprIvl' ASit-rI - .Crînutl tît î Aly auvges luit-il 27. liarta qel*l état Cartier tirotivit.il lit Franco à son J-ft<nh' ?
1'entreteiriiavec Cii ter ?-18., Quandî Cartii' liartit.il Ill Stieilacouié? tl Le fiaînto avanît sitilI rendut à la Fratîci, <lut i l Fantois I -1

9. Qun l Cartier arriv-til à lti ioej 0 r 'i fut conu Il cominandement de lia nouvelle ex ild ti 1
19 vaî?l-ites la descriio delW b -0 ue fioihl jour ad Cartier mit-il inla:voila?-Qnand arrivn-t-il 'A am -

s Qu i 1n ceQ tion fut fa ito à Cartier a lor gao l'la g4. Qto fit Cartier, voulant m lettro' ses navires en 'pim i<4 do srii
23. Qulle ruenti faruert a uito Caprès oleurvi tqu'at liaivre Sainte-Croix ?-5., Qun lIt-Il, ipros l déiart ds lies virles23; Que firent Cartier tilsa suite aprs lor vistt r x -G. Quell attituild prit-il A on retour Chuarl'bourg.ftoyal -

24. uînîl pr We r <lim le fu re- Sîoui t- Q uelle !Iîterrm inatin ni prit-il a 1'otiver i . i ' a nai gation ? ~* lI épv ci et hs gels ftîr'it.ils llîîdalit ' Quelle riimontre ft-il ile 'lroNuv ?
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. li sieur de lbberval anrriva devant Çhwie ourg evtoyal ai: nois t
de jillet. Il connier i nussit"t faire cosi strmre ls b iments i
nîécessaires pour dLfenre et loger ses coIloi', 1 hit un fort reifer. 1
tlîan:t une tour, deux coris de logis, avec chunbres, cuisiner, (flicese
nu four, des :iiolinu et un pits. L 14 septembre, il renvoya en I
im ree deux île ses i vires, pour infîrmer le roi dIl lisisi île d on l

î',,n a;e' et ou ri rapiorter des v.vres et îles fouuture
Ie. -petito 'olonile que veimait d' Meiuer . lî ee vi, lr'ut

bientit soumiise a une première élîreuvý.. Sait liai defaut l'aliuîeiets 'l
gr soit loir li sévérité du cliinn le scorbut te léclara et lit man e
tle si grands ravages, que cinquanielic personies Vin nUiruren. C s
olois, o:nt un grand iombre n'ieit été tirés de. isioni:s île Fraice

étaient peu propres it foriver unlle socièté iolêl i, digne dui fltin
fî ti s. AuMss . de ltlbv.il fisait.il eu île tud >ul Pavei ir
de citte colonie.

Sl. tmicnit de jin 1513, lei.cu de Rl berv.îl partit
.'ec imt i barques et soixainte lix loimniiegourviitî'r le S.uenny

laim:iît trente boiinie e' la g d foie t"rt, s la coiluit gli sieur

12. Franiois 1, nie poivant tvover les eCourideiandés par M.
dle tobeî ,.il, birgen Citier, parait-i'. L ltrepre e m unîtriîamr:ie
vvage nu Cinnal pour le ranneîîer en Fraice .vec lus tristes débris
liu' sa Colonie. Daill uies, le roi le jugenit plus utile à son ser vice
vu F.:ailce, était alors ei guerre ivec Charlee Qint. I'uur l'hou.
in'ir I la France et di Cauîlda, cette tenîtative de . colonisationiu u
lutoyeii île ces innl r écr lilna comp teinent Ali le Idépart
el sieur de Il bbei val, le Caada, pendant bien des annlees, lie fut
plus výiîI lisse>' par îles vaisseaux plové. i la 011 :co rii.
Iierce îles pîellete'rie's.

L. l deotvertes île .aequeiCîrtier, et les qualités perïnuelies
Sii l'omt distingué, doivent le pîlicer e ju istîe titre panri les l:ips
ruds hinisses de son siel.le Aux yeuix île la religion entliqe sur.

tout, dit le savntit abb6 Faillort, acques Cirtier estr iii des h nuues
plui lont :vie le luls iuilemncn fr:evant le lereîîîier ýaix liatnines
p'ostoliîues le cheînin: d ces terres nuparav.int inconnue LU zf' de

liis I fleur la coinvärsioun le cepas barbares était d*gne d'être
'i'.iutiIé par u 1%31 ninne nusi intróépiIe, aussi constant nu»u pemdent,
vt sui tout aussi religieux que le fut acques*.:rtier S'il pénétra
le remier dans ces régions loitumes s'iilronta avec tait île réso'
ltiidn la fureur (es flots s'l lrâva la cruauté et la pr: filie e out
île filiild s i iiiîlicui d(esquel-les il î;:s qL dlui hiývers, s'il eoulliit
Iaut île pir '.ttiotir et endura:ee tant euîtaînne les rIgueurs d'un
froidl si îiers4véraiit et si cruiel. c'cst qu'il1 trouva,; (fins ma foi v:vC et
arvdente, cette ilgai:iéde coulIge, Oettv oc îAn'cette sainte,
cuilace qui lotnt les héros irétii'iise

14. Lorsque les Franiç us tirent a îlécouverte dui Ciala, ils trou
verent ce pnys partout couvert d'épnise fui éts. h ic cliut était
t srigeurcux en: hiver, surtout daus la partie seltentrionale là
tranisition dlu chaud au froitl, et reiproquernent v était souv'ent

s-usubite; muais on y respirait un air salubre. Le poisson abonditit
dans les lacs et les rivres, et le gibier laits les foi"ty.

15. Les leiillade. quit habitaient cette ste contrée, difiernieiit
lieu entre elles plar le caractère, les inoeurs et les usages Eles
aîilartenaicint à trois races p:riineipales E'îquinuiux Algongq unîs et

I uronus
Las lieIiei's, puienU faible et ressetnlant certains égards aux

Li OiI déjà connuis des Enropc s, occupaient principtilemeint le
L.brador, ''erre-Neuve et la baie d' ludso. Ls seconds, pîluis n:onl-
,brefux qulle les deux autres, se livýaiLuit au p)euî pi f. cousmne suit
I. les liciiacst ou Sauîriqioise, cn Acadie 20. les A béiiiikis, les
t.Unnibas et les Maeléeites, lans le Nouivenu-Brunswick et l'Etat di
Mune actuel ; 3. les Iletsianiites, au nord liu L.uive St. Lauircit et
un îeà a l'est île l'einbouchitire îe la riv.ère Sagueinv lo. les Mon'
tagnuais, euni lu îbitnienut la valle di S'guenny et celle di lac St2.Je:m;
50. les Agoiquns proprenment dits, qu'on trouvait dlepîuis le vuisi.
inage oriental d Stadiacon6 (Québec) jusqu'à l'ouest d'hloclielgî
(Montrônl) ; ùi les Attit ues et les Tites-de'tier, sur les
bords et aux sources lu' StMaurico ' o es Otitnioiiaiin liii ltibi"
tileut les bords du la riv.re luI luorte leurnoin 80. leS ilissiigs,
iris les en' rons di lac diu mme enom ; lie. les Mistassini.
l's Hurogi, qui lîabitaienît la piresqu'ile située entre le lac Siimcoe

Il nd le sieum, dl lobernlr' I .. rri dev'nt Clilesborg-
lo .0. A gelles r'eo fut bientôtln iselta i litie colonli'
qui! "'i: t dil'aniener M. dlo ,tob lrval ? - 2 Que t l . sii de
liubiirval au colmmejfement l 1jjily--It? . Qil u Irir It'it
Curtieripu iiiiprès sor retourit' l' rane ?

13. Quil portrait l'a bhé Fiilloui fait-il l Cartii' '1, CConinri'îut
' f'lraIs trou'eit-ils î Caiin lors'il re't la lle'u-i

lrt, ?
Il uòl es l b'îîlîelîs haliiut ilo'i le Ciui; '

t la baie du Nataounsngué sur le hac Il hi sr, se divisaient, au nrd
li fienve, Un trois grandes tribus: lo. cuile de urs l i. celle de
a töche ; 'o. celle du li Tortue.

Au Sini du Hleuve et des lars unta: io et . ié, on trouvit les Iro*
jUi quon nomie niussi pfroroquoi parce qu'ils p issent
descendtids 1Kurons ;ils conilirettaien t'cinf ( tribus forminlt enseml-
ble une Vaste et puisante cofdéraion oin eus n . 1 je.

ngîier, tnontagu, 3. < yo 2'h .. neuth et #I5.
sonnonithfouan.

napsde OsRe lfu

SON MAIRE.

I. Le second ieutenant.gneral et vice.roi lu CandaI2 fit le niar
Juix de la Iache, seignleur breton, qui e ut ses titres de llenri I1,
est 15, lesquels furent confirméî par 11enri IV, en 159$. -'0
gentilhone, ties-zel cathoique, pousse?," dit Champlain, d un'lise
sainte vnvie d'arborer l'étendard de lesus rist danes ces terres,
voulut, avant d'armer une flotte, aller lui-s:éme recoînnnitre le pays
avec un seul navire, sur lequel il s'embarqua nu printemps de 15Ws.
lindelendamI.ineiit de son équipage il avait sur son navire unie
einquantaine de repris utijstice, n'yant trouve personne qui voulut
le suivre, t:nt l'idée qui était restée du <nnda aux l·ran us était
cléflîvoriLlle piar tout le royaume.

Arrivé et, l'flede Sable, M. de la Roe I y débarqun ses tin.:ante
colons, leur laissa des vivres et des inarchînipises, et leur proflhit de
venir les reprendre aussitôt qu'il aurait trouvé sur la terre frîne un
lieu favorable pour y former un établissement. Dans ce dessein, il
se rendit du cu'té de l'Acadie ; iais nu retour il fut surpris par un
vent si violent, qu'en moins dit douze jours il abordait en France.
Ies troubles qui agitaient alors le royauîme le forcrent d'abandonner
ses projets du cté de l'Amérique.

3 'Au bout de cinq nns, nyant oui parler de l'aventure d, ces nal
heureux. laissés dans l'île de 'iable, et touclhé de compassioit le roi
ordonna au pilote Clhredotel, qui se rendait W Terre-Neuve. de les
recueillir en pn.ssant. ( dernier ne trouva que douz! de ces infor
tuîs -ils ýpertaiit une longue barbe, de longs cheveux, et étaient
corvcrts dlu peaux de loups masrias.

Ja conunssion de M. de ha Roche sur le Canada passa l, Pierre
Chauvin, capitaine i vaisseau, qui obtint en anne temps le privilège
exclusif (le Il traite îles plcteries.ý Le roi n'avalit accordé ce 1privile'ge
il Chauvin qu'à la condition qu'il fonderait une colonie au uCanada et
y étblirait la religion catholique. Marchand et protestant. Chnuvin
s'occup: lieu île ces leux dernières clauses. Apmfee nvoir fait ieux
voyages auL Canadl, le iremier en lifffl et le second enr 60I> il
mourut cn 1601, alors qu'il en projetait un troisième.

5. Le successeur île , Chauvin fut le commandeur île Chates,
gouverneur île Dieppe, honme de beaucoup de mérite. Quoiqu'il fit
déi avancà en âge, il voulait consacrer ses dernières années ai
service de Dieu et sie son pays. Il frera une conpagnie conmposée
(le gentilshommes et de mnrchindi et confi la conduite' des vais-
seaux au sieur de Pontgravè, navigateur (le St Malo, chargé liar le
roi le continuer l'exploration du grand fleuve du Canada.

6. Le commandeur île Chates associa au sieur de Pontgravé
Sainuel de Chanplain, gentilhontne de liiute capncité et de grand
guérite, né A Brounge, en: $aintonge Champlain avait servi deux aus
et quelques mois commne cllicier de marine aux Indes occidentales, et
ensuite dans le midi île li France, contre les Espagnols.

;7. L'expédition partit de Honfleur le 15 ninrs 1C03. L-1 voyage
fut heureux. Laissant leur flotte l Tadousnc, cù' devait se faire la
traite, Pontgrav"é et Chapilain renontèrent le imuve en: chiloupe
jiuqu'au saut Saint-Louis, qu'il ne purent franchir, et reprirent le
chemin de ''adousac, xamninant soigneusaenent le pîays* et rCCv.int

lsinhnes tots le renseigneunents possibles sur le' cour. des
principuales rivéres et sur J'inférieur du pays. Ils rernarquèrent
surtout le beau hAvre nu iilieu duquel s':vance proiotoire, dé;
lors connul sous le nonm de Kébec.

1. Quel rut Ji s'conid lieuterii t-gi'iral et vice-roi dui Cinada ?-
2, Quo it M. de la loche, arriv' à l'Ili de Sable l ?-3. Quill 1n.
sol in r'ent il:i roi le pilot oChélotel, uielques années apris

4. A qui passa la iiini ion le M. li la ltoche sur le Caindla ?--.
Qui sucedail M. Cliaivin ? Qul movin prit le1 commanleur do
Chitles pour foinil'i'n3 coloin iii. anU Cuialli ?.-A ui :onilln-t.il li
conduite des vil issnnîtlx

6. Quel prsonaele c uInandeui di Chates associa-t-iI ai: siiînr
le Pontgriav ?--7. Que hliàvru attira sulrtout l'attention le Pont.
gravé et il Champlain, à leur iîrrivèe at Canzita ?
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S. D.iîs la relation de ce voyage. Chainîplaiîî rapporte qu':tyant
u'sttinles svages, il reconnut, comnme l'avait fait itcques'

Cartier qp'ils av.ieit de Dcu les idées les plus tristes et les plus
ridieules ; ci, fll'exnîiple de ce navigateuîr, il prit de Ili occasion de
ler .aser, en abrégé, la foi catholique; s:ins omettre le culte îe.s

l'unt un lies points ile colbaittaient alors les tiguenots.
A leur retour fi liontl.'ur ci 1603. les sieurs île Ponltgrnv cc

tt' Cliatuplaii ayprirent la muort lu coinandeur de Chates, qu
nî'av.tit pli arconlpagner l'expéditioin. L mnort de cette liomie s

u1!1'issait, et en iulème temnps si lien intentionné, Rit ine perte
sérieuse ¡our le C.inda, et un fichcux contreternia pour de Pont-
gravé et de Chaiplain.

10. 'M. de cates eut pour successeur Pierre du Cs, er de
nts,tgentlillimmne calviniste, lienry IN\ lui confia avec le titre

de liciant génòrat, celui de vice.:'iirn. Il lid pertui t ausi
'exercice de sa religion eta Almérique, pour lui et pour les ,ienîs,

pomuvui touttfois qu'il y îiplintât la foi cathique, apostolique et
roiain,îe. et qu'il y établit ue colonie.

1l. M. de ~'fMonts conser va la compagie formee par son predeces-
seur, et l'augmenta (me de plusieurs négociants. Il fréta quatre
navire.-, et partit ilu lfivre, le T inars 16%, accompagné de i de
Ch inpl:n et de Poutricourt. L'e:xpédition portait plusieurs gentil'-
lonîee, des pi tred, ies ministres protestaints et cent vingt artisanIs

et soldats, tant catholiques que protestants. l's arrivèrent le r mnai ci
vue de la Ilève, en Acadie, et atèrent se fixer dans une petite ils-
située i l'eibouchture de la riv:ire des Exchemins (Sîinte Croix)
lais le scorbut, causée par le nanque d'eau douce, leur avant enlevé
tr ente.six personiies durant 1'liver, ils se rendirent P l'ort-It y:d
(Mîaourdhtiui Antuîpolis) au printemps de l0, sous la conduite de
M. de Muntis. C'est le premier établissement durable formé par les
Français dans le nord de l'Amérique, et, aprés ciit.Augusuin el
Flride, le plus ancien dans cette imrtie du Nouveau-Monde.

12. e-s l'aiutoinnie le 160>, X. de Monts laissa le conunnande-
nent à 31. de 1ontgravé, t p:ssa en France. Sur les plaintes 1 que
es îwk heurs bretons. basques et normands, porterent at roi le pnvi.

exclusif des pelleteries qi hv.ut été accordé A 3. deu Monts, fut
révióqé. Ce derier ne perdit cependant pas courage. Il fit un traité
avec 31. de Poutrincourt, qui se chargea d'une expédition pour le
printemps de 1606.

13. Ne voyant pas arriver de secour, la nouvelle colonie de Port.
1byal se crut abandonnée; elle fit tant d'instances nutîrés de M. de i
Pontgravà, qu'il se décida A partir pour la France, ne laisit ique'
deux lîarnnes à la garlelu fort. Il était I peine sorti <le l>aie,
qu'il rencontra une chaloupe qîi lui annorçx l'arrivée de Poutrin:
.oturt..1L de Pontgravé reprit donc le cleniu île Port-Rbyal, où
l'abondance avait été ramnnée iar les secours ventis de France.

.-1. Ccpendant, de Poutrincourt avant apprit les nornbrcuses difli.
cultés qu avait A rencontrer .%. de ý1onts, et se voyant par la privé
île tout espoir de secours, se décida a retourner en France (160'à), et à
alandonner pIrovisoirementl'établisseinenît delort-Royal. Champlain
était dt nombre des passagers. L2s habitations des colons furent
laissées et la garde des - V .'afuren

15s Pressé gir le roi, «1E <le P tltritneort prit te nouveau îuî mer,
le 25 février 1610, conduisant neclui un petit nombre d'honnîes

rtisans aprè, un long voyage, il arriva i Port.Rovald où les iau'a.
gos le t;urent avuecjoie. Tiçê de trois ans détLit coulés dlepuis
qut Port-ynal avait été abandonné, et néanrnoins de Poutrincutirt
trouva les l·bitations bien conservées.

8. Que remarque Champlain dîs quvuas qu'il iluestioaxitil danis
opge 4 -- 0, Quelvoy nouvoll 'onigravé et Clîaiiplatin apprirent.

ils, uir r 1t11 0 ofleu ?-I. Qtiel fut 1 successeur di' M. l
Chates ?-l. Conien't I e'xli tion do M. deollnis étit-elle coit.

see ?-Où fut établie la colonite qu'elle portnit
:2i l iins, vers l'attoiii de I 005 ?--13. Qutel it la

RRoîtvelt enlaiii', n" voyar pas arrivîn le secoIrs -I. Que le
It'eisiun tî t M1.llaourtrincourt, en apprenant les i iiculis

Ip 'avalit à rencontrer M. ei MIonts ? i
t , iiiitien y avait-ilite teiiiîS pi tes l'raîi.is ava iititi t

PaIlo*al qual~nd ils y l-îviti-i'lt ?

-1cit Nicolot. (t)

(Suitc e
I t it'ai que Champlaimn 1)îa connu le lac 'é ue

par île très vagues renseignements, mas totefois u
n'ignorait pas 1'xseîede la chute dît1 Niagaîa,ca'o

(1) Voir le jotirnal île noaveimre18.

cite à ce propos unie pièce de vers, à luiirdss"e, -e s
1610, par %u Frnuratis, taits laquelle pièce il est fa<
imentioîî des grands sauts qine les Sauvages disaient ar
renitottrés en remontant le Saint-Laurent jutsqu' a
nage de la 'ilifit ie. Quant .1 lac llittrol, il it avait vu
la côte orientale.N icoûlet est l pit'e ni er i ançîa is q;ui it
vogué suir une partie' d e uer rierr, enl se rendanktat0 lai-
Xlicligan li'il a aussi exploré avant tous ses conlpatrit.

Chatmplai i ne savait presttne rie: d'i lac Nli.hi:i
(lai> ssa carte de 163 il Ie fa it s'étlîlrIe it l n It
taudis qtu'il s'épanche danîs l a direction d I ud Il :t!l
des Masco tinlis iatin lit fet) pa les rapot i' lii ont
raits les I lurons :-or, es \lascutills auxquel il ilim,.
le n)Ill qile les ii n i r n pos ent (Asist iu'ronou
habitaient le fond de la baie des Puants ou <hcmi kn,.
qii est su r I a côte s ul.ouest l lac ihig î i
a l'en Idroi t oi Nicol. t laissa e poiur lac e0gag.r U
le. terres.

C'est dirani ce vovage qu'il eut Vh o nîe l'
JutS(u'ax eauL u hssissipp e ièet e Le .leune er a
six annees après Le situr Nicolet tti a le plus avalî
Pùéttîît dedans ces pays si êloignóés, m'a -issIuré i' sil
eût vogilé trois *oirs plus availt sur ti grnd lvilu V p i
sort au second lac des Ilurs mi(le lac ichigan os
lequel s'ouvre i, Baie atrait trouvé la iîer qui
se répanl au itord de la Nouvellelexiue et de re
mie on aurait entr dans le .lapon et la Chi ine.'

Pourtant, il s'en fallait de biiCOup que l'oi et trouve
le chemin qui miène à la Chine. 'Tromlp pa i'exei ou
sauivage les qraides e'aîx, emltloyée pour lésign,.r le
'Mississippi, (I le cou'ageuxNiolet n'avait lpas do þe u'
acroire qu il s'a .issait dc I'( éu et i allai t i ii

pisorbl m1Wle donit le Ca;uîada et 'urp 'î'i-
paient déja avec ardeur.

Lorsqute, treIteý tîit ins îuiis tard { 673), Louis .lollit-l
et le Père Iaitett 'ecoluntrent défiîlitivement
Mississippi, 011 Ïîartageait toujours l'ovli ioi que ceî l'uve
se déversait dants le Pacifiqlud. Il falt ath.ldr eîlcor
vingt-six ails poni voir disparalite les derniers dottles Slir
ce sujet en 169i91, dlh'rville trouva dans le guîlt dit

lexiqute l'emîboiîcl l'e de ce fleuve.
L'histoire doit tenir comîpto des erreurs le ses intti'iu

porains conime elle a fait pou in ceux qui 'vlrent apros
lui "elle ne Porira s'empêcher de salier dans Nicolet it
voyagei' désintéressé ui pa ses explorations dans I's
profoic det 's de 'Aié rîqu i ruelixçait i sigialer deIS
mérites et des ver'tits que totie la colonie de la Nouiîv'li-
I ranuce lii recon ntit de soit qiuvati t,-niertesqui oit t"
à peu p'es outltiés par la suite. Plits Ieureux guiî
Ferdinand de Soîô, il a pu revenir îles bords lointains du1
Mississippi. Il a oiveIt, Iii premier, la voie île vis
(ontrées où la rel igion se répait a fiire briller l,
Ilamibeau (le la oi. Il a servi la caits de h'lmumnanité v'
glolifié le nom friançais, (lit l'îî1î des écrivn 1 it fit
son éloge.

Il n'est pas d iflicile (le se figuier in tért, qui 'attaclha
au rapport fait pari' Nicolet lorsqu'il reItouna Quhe, e
la joie que dut el ressentir M. de Clham plaiîti

Un Jspanol, Ferdinanud de Soto, parti d le 1 ''
s'était red usqu Mississippi, i 1539), et y avait
laissé ses os mais ensuite alîclîi Iiuropéenî ni'avait miire
sur ses traces.

La gloire (le Nicolet nl'a rien ri à îie d' nii devancier
qui ,n ln de co11pte, n l'a pas devancé uis(le le
Mississippi était ncore p fa iteiii tilniotilliti du teitl V
de Cintamplairîî.

Si la dco L ve Ncolet îie causa point la ituiuui'i
sensatioi qe, plus tal celle de .lollie et Maquetti'

(2) Les îîîots îio(s.ui tipi s~îtîii ' a g'îil' ît~i'' li
1% ix'n etit.
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n,; lie peut être attrilbitù qu*à la date oùi elle mut lie seulenect de one ans et deux mois, fille de Guillaunq;
N vuelle-Frace ne conptait encore pie Tadoussacp Couilari et de G uillemette lbert. Cte dernière était

Quëlb<c' et les Tiois.liivièresi e emontanîîlI leileuve ille de Louis lléberi. le premier colon établi à Québec.
t ,arent. la poplilatiOi le ces postesse composait 1e contnrat de miiage, fait à Québec, est du 22 octobre.

poignée de Fratiiis, tous fraiiei inent débarqués Le 18 novenbre suivant, Nicolet est aux TIrois-Ilivières,
0fo t ocus our la plpIiarple dé frihet' titn coin le où il paisse l'hiver (163138 A partir de cette épogt
ursteres ailler te Nolet, (ui nl'a pu st re de retour jusqu'en 1642, %a fet nie figtre presque chaque mois an
e dans l'èté out l'auItmne de 1635, perdit giuelques Cataogue des lap!énUes dTs TroislRivieres.
n<ie's alias, lints la personne de S. de Chainplain. Nicolet avait dais le pays deux frères :' iu. tîemieu

n moutile 25 décemle 135, le pi'n'ipal. sinon le> Gilles Nicolet prêtre séculier desservant de I 4 côte de
emil honiitte d'autoritoié qti fut disposé à poursuivre les lienipré, entie leau<i-ot et le cap Tourneite, était arrivé

travaux le découvertes, à part les Jèsities Mais Nicolet eli I1351 et l'autre ierre Nicolet, navigateur do0t le
ttit pas au seiTice de ces Pète nont se rencon tres poiu la p niè re fois <avec celii de

e preir sotir permanent t qt Nicolet lit daits les JIani Nicoleti al contrat de mariage de Nicolas Haonhoîimîte
lîisseilients Iraniçais fut amix Trois llivières. Arrivé eil 1610. On colinait en outre, le nom d'Euphmasie

dans le pay's cil 16 118, il avait de suitte i r'ag 'existeqce Madeleine Nicolet originaire aussi de Cherbourg qui se
aventureuse et nomade des tribus algoîîquines de VOttawa, maria à Québec en G i:.
puis il avait habité les villages des Nipi ssiriniens, autres Le registre de 1638 ne menfei e que les iin pueiets

n uins Sa premièire descente i luébec parait avoir mois le l'année, ci! lui nous fait perdre la trace de Nicolet
i Iie eit 1033 ou t634. Toi t aussit i jil let 634, lendant les sept attres mois. Il tait auTroi s-r ivires
1us le vovois repartir pout soi grand v"v geNd1îlissis. durant tont 1-hiver tG3-38. Entre le 19 mais 1638 et le

i t nous ne retrouvons sa trace qlne le 9u décembre 9 jaivier 1639 late où je le retrouve aux lrois-ivires
163-5, aux 'l'roislivières. ,es 21 27 et 31 d embre il aurait pu il est v'rai exécuter le vovage lu .Mississippi.
suivåinLt il est encore o11it au r'egiste d cette place. mais rin n'indique l'à- propos d'un tel voyage. alors que

ni 136. il continue î< y résider. en qalité de cominis l'esprit le découverte s'était éteint, pour anisi dire. avec
he la traite et d'intitep't li les langîtes algotuiiiines M. de Chamlain et que Nicolet, i mîntié récem meit, parait

et nirotimes car il les liossédait l'ite et l'aut'e ce, uiî lui fixé aux Trois-èlivié-es d'une nanière stabîle. La comnpa-
permett:it de s'entendre avec tous les peidples qui fréquenî- gnie de la Nouvelle-Frlance. dont il était l'employé, ne se
taîl'It le Saut-Lanürent et les grands lacs. Le nom de souciait nullement de faire explorer les contrées lointainîes.
Ni'olet se retrouve aux Trois Mlivières les 7 Pt 9 janvier, Souls les lésiites avaient ces entreprises a c(mrt'. Nous

3 tvril a iai et 28 août 1636 .le donne ces dates pour avons le texte dii Pète Le .leune. déjà cité. lui fait voir
1<1e' le! lecteur voie l'iútpossibili té de placer en 1636 le combien Jean Nicolet se sentait disposé A rep'rendr la

ww we uiislissippi. Oi vîîli'luis loi n que la date vie laventures
ac<te est (0iötée. Eu 1639, Nicolet e prrin att x Trois 'rsli iviè res les ¶1
Lanm atnée 1636 te Père L; Jeune, après avoir jarivier, 4 uars, 16, 18, 20 juillet, - décembre.

parlé dela cliarité de Nicolet i de soln emüpresseinentl' On voit assez qp'il n'a point ét ati 3lissisippi ei 1319
iv re nl'e unile atx issioninaires. dit n--.I*.ai qu el; t tes tiisqu'il'a passé tonite cette aitée aux Trois liivières à

iemi'toires le sa i tain lui pourront araitre in jour 'exception d'uni voyageiu'il fit a Qtébec danis l'automIe
t chnit les Nipissiritins avec les utiels il a souvent il etit aitîsi occatsiont d'assister. le ) octobre. 1639, ait
hivo-'1ltté et ite s'est retir que pour niettre soli salut, en mariage de Jean .olliet. et de Marie d'Abancour, dont le

urs> M1Wtîe datts l' (lsa <les Sacremnients, faute desqtels il fils, Louis, (levait étre, avec le Père Maarquette. le décoi
y a grand risitlue po n e pa'ti les Saîag's vreur i u Mississippi. trente.quatre ans plus tard.

Ces niomii oirts sot perdu ou bien t l e l e e ti Le lu jjiviie t11t), aux Trois-liviè'es. Nicole t est
lu a Yii-s daIs les Itelations que lui.tiiéine et le Père parraii. Le t-ilai suivan mtie lieu, oti lit, à l'eîi-e'

niltit criviteia prés I36 cat oî trouvi dis eeîls ci gistiettint du litmile de tanois Cievic Ma trima
le nombireux renses t i gt ne it ts sur les pavs et les peuipI <s fuit Domina Mtargarita Couillard conjux interpretis (est
l'i sud oîest, ai'si lue r'eu clairne1ieint fo'îti lll que in gallia).'' Ce Voyage en France n'est mentionié tuille
Nicolet était le tou ls l es aicais ui qui ls Ili'-, aait part a ileirs. Ie 2 septemlre, Niolet est à Québec où il
p'ii'tt pIls loinianis cette direction. La i1elation dc ligure au Mariage de Nicols * onlomme. La lteluioio

6:38 <Il yaqtiantité de ationis simîtaires voismins de 160, datée dit ln septuem1·ri, parle de so voyage at
Hres trons ; l'Evaii le doit porter là sot lIaitmba ; " et ississi ppi sais i dire l'mpow to ; faute de tonnaitre le

lamRlation de 1639 ul q ue )u jette les yeis sir régistre des Trois-iivières, plsieurs historiens rapportent
lai nation Neumîtie qui est unle tiaitesse pol-te pour les ce voyage à 1639 40 ; tous voyons ici comliiet ils sit

a<ïs5 néridioiaux et la inatiot des Plants qi est tii tromîpent. v
assage des plus coisidérables pouir les pays occidentaux Le 25 décettbre 10, Niolet est parrain aux 'rois

i piu plus Iméridionaux. Mais n o sommes pas Rivièes. Viigt et un jours auparavanit, le decemne
encore assez foits pour consei-ver l'acpqiis <t songer à tant ai tmie lieu, se tiouve l'acte de baptéime <lle sépulture
dle otivelles conqcmnte." Il adatns les i'latioîs de de son Il ignts gache. .MNe Nicolet est itscrite comnte
163W à 6401 lutit sieu ons passages '<e sujet. anir'aine, u iemîe registre, cette a nuée, les 0t 1 .et 2t

Le I avil 1637. Nicolet paitd les Tois- liiires e jativier, i et 19 f 'ier. i'r ai et 31 octobre.
Canlot îour se cNit' à Qtébee on . le Ootm*. 161 t UL Nicolet joue un rle marquant avec le Pmre
avait appe l manque epéri, dant les glaces du lgueneauu laits les niégocitioIis (uit'eurent lieu ave-
Ilive. Oni.e joui. r' nous le voyîovIms assister à tut les Irouois aux Trois-Rivières, ait sujet tic deux prison-

iéttil tn iuébe àmetllsllel il rld fitrançaisThomas Godefroy et liranois arguer
l'outtesse faita ti. de Clîanipliin d'aidei les Saitages enlevés de la place ait coitieeniet.' cel te année.

ifoiiten iti éttissemnit stable aux 'lTrois-·livièr'es. Dans La~ l laktionî de 160, écr'ite ptat leg Pèî'c oLe Jletîînset
le comus de l'été, il est noinmé à de oui tois reprises en datée le Québec, le I0 Septentibre, reifermte un chapitre
ce liei ù il jouté itirôle iutoî'tan dans les niestires pcial str les tribus de l'Ouest et du Sud-outest domt on
prises Polir einpchîelels Iroquois de 'avager les ônviiois. a du comnaissance pisqîîue-là. Cette lectureý met sous

LeC tiercî'edi, - octobre 1637, Jeait Nicolet Ôusa, A l'iipression que ces peuples venaient i'étro découverts.
QuOlNe bMargÙucui Coîillaî', fUie e c Gliaplail tîgét Soit l'a unée t64> uciî< so;it 'atiée 1 îî-évenlcît. Les lîisto-
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riens ont bien pu adopter 1639i, si coinie je le supppos,
ils n'ont' point d'autre source ouverte sur ce point. Le
Père Lejleune fait suivre la nomenrlature des diviers gr'ou-
pes de Sauvages lointains d'une petite dissertation sur la
iossibilité de se rendre àtraverslIeur's pays,j ju t~' an I
acifique. 'C'était, depuis la ddouvert e l'Ainériquie.

le rêve de tout lHuropoen qui s'orcupait de ces reglous
nîouvelles. Rappelons nous le sonnet de lescarIot.

Sous .. (le > ainr. l pensée fini présidait, à
lad Illillistratiol de la colonie étai ilIdifferte llix
découvertes, et selon toutes les apparetlres, il était plus
dans les habitudes de 1. de Chanplain qne dans celles
de son successeur de s'enquérir de ce qui se passait à cing
ou six cents lieues de Québec, dans les contrées de

tet (, et d'y envoVer des exploratellrs. liaisonl de plus
pour que Nicolet nait pas été envoyé au Mississippi après
l'ailée 1635 où mournt Challplain.

Néanmoins. les dcouvertes de Nicolet devaietlu damer
le branle à tout un Mouvement pour atteindre les limites
du continent dans la direction du Pacifique. Longîtemps
les Français pensèrent y réussir en se dirigeant à l'aide
du Mississippi ; c'est à des tritîuviens, les La Verendry,
qu'était réservé l'honneur de pousser le plus loin les
explorations de l'Ouest sous le gouvernement frauais.

En 1640. u Anglais du non de Derner. entreprit de
chercher un chemin pour se rendre à la Chine à travers
le nord de l'Amérique. Il cin était a explorerle Saguena v
lorsque le Père Vimiont nons le montre dans sa relation
comme u écervelé qui ne sait pas le premier mot de la
chose qu'il cherche. " Quand il aurait trouvé la uer du
nord. écrit-il, il n'aurait ien découvert de nouveau, ni
rencontré aucune ouverture au Nouveau-Mexique. Il ne
faut pas être grand géographe )our reconnaitre cette
vérit' Ce qui prouve que les "rançais voyaient déjà
assez clair sur la carte de lintérieur du continent.

La Relation de 1610 ajoute. paraul de la région qui' est
au dela du lac -ron :

- Ce serait une entreprise généreuse daller découvrir'
ces contrées. Nos pères qui sont aux I lurons, invités lar'
uueluques Algonquins, sont sur le point de donner jusque
a ces gens de l'autre ier dont j'ai' parlé." Dans la pensée
des 1rangis, les Gens de Mer, à la recher che de.uels
Nicolet s'était mis, devaient étre'voisius du Pacifique.

La Relation' du Père L.leumne indique claireient le
désir que lon avait de reconnaitre ces contrées. Nous
savons du reste Jue 'ou ne tarda pas à se nettre .
louvre. En ei lac Supérieur, le lac Erié et certaines
parties des terres du sud-ouest virent arriver les mtission.

:aires et les trafiquants de pdlleteries.
Les Nadoutssioux (Sioux)(4les Assiniboels vâi's parNiColet étaient les deux peuples les plusà l'ouest dle touîs

ceux que le Père Vinont 'mentionne à propos de son
voyae. Lidée le se rendre dats leur pays par la voie
la plus direcle parait avoir :o-onduit les tères R viibau l
et -Jogues. dès l'année Ii à entreprendre le voyage pi
leur t it' découvrir le lac Superieur. Sept ou huit annuée
tlus tard, les Français étaiet déjà en rapport avec le
Sioux par Chagnamigo qui est a l'extrémité sud du la
buperieur,' uas quatre-vigt dix ais' devaient s'écoule
avant que p1ierre de la verendr.ve eut poussé ses décot
vcrtes jusqu'a la rivière dles Assnihoine, située à l'd'ues
du lac, et que Nicolet n'a eertamiemîelW pas 'visité, qui

qui it pu r'encontrer dles Sauvages' du teiritoire qu'el
ar'rose.',

Revenons à notre héros, et à sat famîille.
Lu lur avril ,42i'aux irois.lhvires le Père Poice
ptse. Marguerite; enfant. de Jean iNicolet. Tariainl*aques Ilertel n arraine: Madame Jeanuna Le Marchanid

te arrain et la' la-aine-baient deudes plus notables personnages de la place. UÙcur flleniles la première fille 'iscrte registre des Trois-RivibreL(lui se soit mariée.

Le 3 juillet suivant, le Père de trceiwf aptise au.x
Trois.iière's, Fraicois l ertel (fls de dlacpesl qui fui
plus tard su -inoimtué le llLros. La imiarrain o g i a
rit' Couillard, feiit' de .lean Nicolet. -change e

La gu1;;rtret il frog lI'(nlois fournissait souvent à Niml'dei
des occasiots de montrer soi zle pun le srvice du î >î
et de la religion l'histoire a otIregistre' le trait suivant
qulie ilnlique pas d granidelir

t 'e trolpe d'A Igoîigiiils des T'ois-liiii'rl's aiai
capttrél til Suoijis(S8auvages de la Nouvelle 'Aîlgl'et-iT••
dont la nation était alliée aux lrointoisi I'aurl eII i'r c'tten
place pon le tourmentr. C'était le 19 oetobr 181Î2. I.e
malheureux fuît livré à ta harhario des lniunies des
enfaits et des fednies,-ees ernières î'éta ien'ut pau l'
moins f ro'es à ces sortes de suppliî'es. La plup;art 1'
ces Saivages étaiit p:ïeis. conséqrîeulilit peu siîs"'p.
tîhles de suivîe l's avis les missionnaires, on se trouva
fort Cn peine de savoir conient délivrer le prisnuier'.
Nicolet efit pti être d'un grand secours eli cette citîi0n-
tance, mais il était pa-ti delpis qutelques seinaines pour
aller à Quéheer remplaceinonentanément .. Olivier L.
Tardif. commis génral de la Compagnie de la Nouvelle
France. qui passait en France.

I es historiens qui ont fait de Nicolet tit c'oînîuisn-geiiî
rail de la CompI'agiîe se sont troipés. M. Gand, qti renit
plissait cette cha rge, itoutiru t ci activité l'aunée I ; soi
successeur' fît ladnif: Nicolet, qui était l'interpre- e
apparemniment le principal employ dîtu poste les ''r'ois
Rivieres. tiexer"a la charge de'oîunis énral qu'en
implacement de Le'Tardif, conine on vietît de te voir.

Le Père LTe enne, montiav 'mtrois-fliviè.res à l'èp
(ue où v ar'rivait le prisonnierc ei quiestioi, iintereCèda
vaiîineent pour lui atiuies de ses lontirreaux ; tmais en x-
ci répondirent aux remontrances Par de nouveaux toui'-
ments inligés à leur victimîe. M. des Ilochers, gouver
neur de la place, moyant qu'il n'obtenait r'ien de en*ntt , eiivoî'
fornés nvy lp uin canot I Qubec avertir le Gouve-.
neur-"Général et solliciter' l'inter'vention dle Nicolet. Le
gétnreux interprte, ni'écoutat que son etur, se jeta

lans une chaloupe, avec . de Chavigny, et deu.x on trois
autires Franiais qui alaient à Siler, où demeu'ait 31,
de Chîavign. C'était à la fin d'octobre, sur les sept heure
dt soir. au1iilieu d'une tempête épouvantable. 1
it'étaient pas arrivés S illery qu'n coup de veut du mnord.
est chavira la chaloupe.' Les naufragés s';u:cr'chèrett à
l'embarcation reiversée sans pouvoir la remettre t .
'Alors Nicolet s'adressaut M. de Chavi"nv, di i " Sait'
vez vous, Vous savez imaget', je ie le sais~ pas. .Je im'eil
vais vers Dieu. Je vous ecoIx mitanîîd e mia renuhine et
na fille." La ch alou e 'était pas loin d'uine ror.ie
située assez près dut ivae déà Iordé de quelques
glaces en cette saisoli, tmais l'lobsciu'rit ile permettait
pas 'de distinge' les objets. M. de Chavigny se jeta seul

îa la nage et atteignt lale're avec beauco up de pei m.
Ls IIalhenreix qui r'estaient ace'ochîs la chalo ti se

s v-îir' ut ômtès par les vagnes à mesure que le froi les
C gagna.
r La pette de Nicolet fuit viviiemlt r'grette ar il s'était

concilié l'estitmîe et I'alrecti. nIo.sumnt dles Fm'ati
t rais, mais enîcor'e des Satuvages. " Il ôtait égadement et
. uniimm~eent aimié d'es Saluages et des Fr'ani;ais. Il conts.
e 'piraxt puhisammuenît, autanitt que sa char'gç' le permtîtait,

avec nos Peres, pour la coînversion de ces 'peu ples, lesquels
il savait maier et tourner ou il voulait, d'une dextéril

t uiàiin trouüra son pareII" (Relation adn I143.)
Souvent dèjà il s'était ex osé al dat éd'e laî mot pOr

. des motifside charité. " il nous a is , observ' e lre
r Vimont des ëxeíiples qu sott an'lesti'dd *'tat d'mt
w homm'm inariiL viçnuent dela vio -ajpostoliqtie et lais-
s1 s~éntî uneîèëniii Vi plus frvents religieux de l'imiter."
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1;ute qui suit el tiré des registres de i . ou Le
- oclobro ut les uinérlles dc NI o et de trois

holumîes de M. de Ciavigin unovés dans -un echaloupe
ui allait, de Qnèhoc à Silleryd les coips ne furent point

trouvés." La relatioi de iG43 dite& deux hminil"es tandis
ogi l regist e porte trois." Iahb l ngua et ioilitiome

ux : Je* aunt Ferré et NoGl Girardeau.
Cette inort.i' pourla preninerec fois iti vjd! du e ce

enre au milieu du petit cerc:le de Furan utsimt uiae colons
tont dix armsbresidaxt a Trois«Ilivirees.

La veuve de d Nicoletso mariai Qi"bec en (M16
.Nirolas Mard ( dit Champagne.

Sur la flotte de ! M Gies Nicolet, ptr, rteurta

:A 1Gt à luàge de quatorze ans la fille du Nicolet, soit
uniqueeniant upousa, a Québie, .eau áptiste Le Gardeur
de lieetigny dont le HilsAugustin.eLn Gardeur de
COurteanche,devilt officier dlansles troupes, s distingua
par ses longs et utiles services dansl'Ouest, à partir de

t;on lß90,t fut un dgne cotemporain <h Nicolas
Prrot de n me u un oble rejeton de gr:u dp -e

eN a icolet.
A la suite dh oyage de Nicolet et des entrepris es

lu issiounaire es peules diatidela des graids lacsdans
ùdirection;ti u.lississiglpi et du lissourîi, commirencèrett

a itre cotumius Lin 6-il descendit mòme aux Trois-
llîvières unlle lttille de traite considqable ui venait dé
luatre cents lieues et motte par cent<vingt Sauvages qui
noétaiet jamais vWliis aux rives du SaiitLa ntt vers
les F ranuais. Ori les appelait Ontaouackxs ui était le n

ajîphiqîé à piieurs: tribus de cestîtrées. Ils fîretit
My vis par deux jecunes Fraunis qui se rondirent ave, eux
lans leur pais et qui rei nrent avec une seconde lottille
e traite deX ans après. La lelatioti! (le 1650, lit, que

l'on avaitovenance d'avoir v parimi ces nations '' une
asseinblée do trois mille Iommutes qui se fit pour traitede

la pi i.ati payedes Gens (le Mer. C'était sans doute l'iuîîe
de celles tenes par Nicoletvingt ans auliaravan

Le colouel Vood de Vitin di habitait la rivière
.Jmîtes, découvrit diton, en diverses excursions de 1054
a 10o1 pliusietuls, branchies des gratides rivières de TOhi!o
el ihi 31ississi ppi.

On soutient anx Etats Unis, te le tolotie lwood
découvrit le Mississipi (in 165 et il un, le Caitine -Boltoni
>'y ·endit cn 1670.

Ce qui est bien certain c'est que les Fraînçais ont, en Coi
uaissance de ces régions avatlt Wood et avant 105 Les
preuves5 abondenu Outre le voyge île Nicolet, lious

vovons (Ilue l'année unéite du preimier vovage de L ood.
les nations d l'Ouest desnendent ju ux'rois-Rivièie
Il faut biei croire qu'elles avaient été découvertes par'les
Franîçaiscaril.est diflicile de supposer desSauvages

dlcouvrant les établissements français situés à plusieiurs
centaimns<le lieucede-leur pays .
M. Pierre a pryaplie fortemient lsdroits de Nicole

a la écotiverîte d'net éteitîüe conîsidlérahle de piays at
>tu lyouest du lac licligaî 1" Les peuldes que le 1Ne
thutott dit avoir été poila phlipa isits par Nicole
son.t les" Mlalhoniinis ou gens de la olle.avoiie, le
Ottillipigoîis oit Pîtans, les ou atanùs les llinois, le
sio'N et les Assiiboinîe.Ccesont là les nonms biei

onus de cenX qni ott étudié 'histoiie aiiCeln d
orîî 'iti du Nord et ie lietileixosexplique

la route vaisenublable le Nicolet que le récit d
exploration de la haie des Pîtans en 1070, parî le Pèri

Allot e, anl latio n uelle ce, Père troiva le
Ousakis, les Poultt atamiîis, les askoutins le
Oiligous, et les Mismxis établis, lit il, uis titi trè

alieu, où l'ott voit depees plain(ns et des camniagne
1)P(3rte le vue. Loi' rivièr'e joite-t .11, çoîil dit ians i
grade rivière tOienuée Mississppi. I. îyu que six *ourt
linv~igationi'

Espagiiols, Anglais et Français se sontmis sules.rangs
pour o))tenir de i listoire (jn<cllo les reconIIaisso conuinc
es décotuvreurs du Mississipi. De Soto cii Wl0, Wood mi
i 561,1 oltoi ci l(G70, .Jolliet et, Marquette en' 1673. I lei
nepin en 1080 et enfin La Salle «n I ,8-

La gloire de la grid ildconverte appa tie nt . lolliii
et Marquette, il 'eni fatt plts douter , ais 'alluns pas
croire qu'ils fuiret les jprennrs Fmn als qlui osènt
s'aventurer dans cette direction. Le vovage de denu
Nicolet, acconlîi en 131, letur avait ouverit la voie.

Les trois points principaux de mon article sont ceux-ci
. Nicolet est le premniär' Françai. co qui soit allé .1

au M0ississipi o. Son oage a en lieu en 163 %ý3 ; 3o.
Ses découveries n1'ont pas éte sails résultat commnte celles
de De Soto, di Col. N ood et du Capt. liolton.

.en concius Ille Nicolet mérite nuîe large, place dlas
Thiistoire de la décotiverte du Mîssissipi.

" Feuilletons les ainiales de la Notivelle Angleterre, dit
IL Ferlandl et nous y trouveions précietusentet Coi-
servée l'histie d'hni hes considérés com e rea rtna-
bles, Itarce pu'ils osèrent s'avancer les eniers jus-
q'à cliîigiinne ot soianute lieuies des côtes de la mer.
Ch(ez nous. oit connait à peine le nom d'uuFrai' aisdt
Canada (Nicolet qui ds les prenières années de la colo
nie avait déjà péiété bien loin dans les régits iiclut-
nues de l'Ouest. Nicoletni' s'amuse pas nvcomume ies

Aiglauis de Plymoutif et de Boston tàtonner autr des
ôtablissements européens. S'embaruant .utr le frêle canot
d'é-orce, il reionte les rapides de I'Ottawa pént'e au
miîoyen de pietites rivières, des lacs et des portagesji u'ai
lac turoi lqt'il vaverseet visite u ne put-tie du i lac des
lilinîois aujotndhuiMichigati.) Die la lai eite, où il
est eivirtonné de tribus 'emna ntes et inconuties, il piour

uitsa si'ollte t'e's l'Oue emst, e ionte la rivièi'e aux Beîîaî'ds
pisse, pai'ut portage assez coàutå celle li Wiscoisini.
et vogue enfin sue les eaux q iiiiiappartienntUt au vaste
bassin dlu Mississippi Il s'arrete upresle quatre cents
lieues du: fort <le Qiébec, après avoir r'econpu la côte
septentrionale di la hiu-on et nieû partie du 'pays qui
forme les Etats du Michigan et (li Wisconsiiî. Ce voyage
et ses découvertes auraient suffW uit former la réputatiou
de ciiiq oi six traiteurs chez ios voisins.

Avant de terminer'oyons s'il reste dans le pays des
tr'aes de l'existen'e de Jean Nicolet.

Noble hiolttmeJean Nicolet <le llelboe coine
le lualifle l'abbé Tanguaty, a laissé son sur-'iomn au rUis
seau fi Bellehorine" <i laver'sat sa terre (phis tard le bois

Gomuingsila rotute actuelle de Sainte Fove, près Québe.
cf qui, ajourd'hin borne un côté de laiproprièté de lan-
tear <les s Leave.,Cette terre, concédée à Nicolet et

i à Oliviet' Le Tard<i f. initerhrète, mesurant .cenît oixaniîje
arpetnts.

(Il faut iloter que le village de N i-oletp ti se trouve
dans le innuesota, doit soi nom à tn ingétieti fi'anais
q ui a passé par ledetuis tue trntaile d'antie et oi

L pas à notre .lean Nicolet comme on l'a cru.l
,0 Le 11n1i de faniille de Nicolet parait s'ét llde tit

t Canada avec le départ de M. Gilles Nicolet preti'e déjà
cité, mais le respect que le digne interprete avait su

s méritei parmni les triitviens engagea cenx-eî a perpétuei-
soit souveni. I'txeiiple avait été donné d as avant sa

inort ; nous lisons dans la Rtelation de 163G, que l uivire
r Saint.Jeint, près Montitral, la rivière Jésus tire son nom
e île Jean Nicolet. otito'rd'hi ii nous ilvons la 'ivi t'e le
Ö lac, les chùtes le village, ville, le collège et le comé
s de Nicolet La rivière Nicolet est formiîée de deux rmiiè'es

s ut gardent chacún6 ce rn l'Tune au nord-st sort d'u i
S îaut appelé NicoIt, da s le conité d Wolf tmis le
s

s oîuol<'Ltcb<cdit aiitfl
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liini ; l'autre, celle Ilti Stdi-ouest, qui pa;sse dans le comnl .'V'ous ces sons, siinples oi doubles, sont formés prar l· jeu 1..
de liichulmiffl, a Ioîilù le 11m0l (le Nicolet i 1n viln l'air dans notre tnIpareil vocal, appareil trs.deicat et tS,

sitté stil- ses bordls. dnit lll Iowiislii<lii Shiltoil. Ce complique, dont la principale pieco est ce conduit Intérieur d0

tua ure les A nrglais, noîî îlent lo Nîe let Fa 1i 1 ( notre gorge qu'on a ppelle le larynx, et qui nécesë ite , 'aille r
vilag spe es lil;is loiinitt" icoetl''ll es u Ile concours de lit po0trinle, thti pomunon, dul phiai ,a ou. g ;,let

rentre d'iitustrie proàspèrel.a ville ie Nicolet, :ilisi quie au moins dans sa partie buprieure, pins de la langue, deoS luiti
o le e. c5 sai li, sont si1., prl de fil'rg (< le, lèvres, dIi palais, dii nez nil-ne.

dsa;ns cs doux r'iviees al itm- S:lil.Pierr de îni pas, bien entendu, l'inntion de vous d"erbe ce
';ai pu conistater que peil Iti'aniet apris la mort cle appareil ; mais il inut bien que ious saciea quiil y a dte"n n%,

.le;ai Nicolet, les trilluvielis donnaient dijà son n1on1 à la surtout des articiulation, de,' brints rtictl qm se rai proeein

rivière eu qîuestion. nalgré les suins (Ile pratient les I I.lts ou moims les uns des autres, selon que l on fait agir plhs un
. .i inîspour les produire. les inaies parties d notre organt vocal,

ronctioliaires civils (le e ésigneri cel ti drait qlie 1l4' Ifoù il ui que les signes qui reprîentent co< articulationV, s 0
ls nuets " la rivière de .tniubi;i 0i li 1-ivre Crossc'.' 3. ci particulier les cononnes. o groupent en ditlërentesel.t'.

de Lauhia ne concédla la seigneurie qi'eni I6 t I sit cetto nal Ile.
Cressé ne l'obtinit gue pls tard, iais ;avant la possession C'est ainsi que es artieulationa /abiota ou deï Iqri,
de ':es deux seigneurs, l rivière qlui y voille portait le produisent par une émision d'air. ulus oui nmnins abondat.e, 't
imin de Nicolet, et l'uisage ei préval'tî en dlépit (les tota, qui n S'écliappe de la bouche que lorsque les lèvres, d'ali' '
lives flite-S pour lui iinîposer d'autres déónoinitions. feiirmes, 'entr'ouvrent tout d'n coup. Lorsque l'expblosiinî

est vive (1), il sort un p ; lorsqu'elle est faible. il sort uit 6.
()rtob)re' If 1 .:N N Si.Ti:: Si, au lieu de s'ouvrir largemnenît pour laisser jasser l'.or
.\en.-Mon -i.'- Lon.' . ire pie le dnwiicr do.ute relative- comprinm dans la bouche, les lèvres ne se Ilutnissent lI

ue:îi à pendreit où se dach:ar' t. Missippi fut I.;. pur dS'bersillc, complètement, et qu'elles ,e serrent coi t re les gencives, le n,
,ic 169, lor><li'ill-iu.lit d'émbouchue <b• ep Ilouve. Il fait rin- ait lieu dIo pé tiller, fuit en souillant (2.), et le f*" prod uit. 'i lai c

prenrfP 4u11 La Salb- a'ai diePre:îdil 14- couir titi duintif, en 168 2, et et chassé avec moins d'érergie. ai lieut <li l. cest le r.
- .i i t a...uitiin l .iI sur seaux pur r onstater qil tm rendait Vous vous moquez quelqefoi, des étrangers qui, au lieil i l.

a eulfe du .lexique. l)î-seJt ais lis tant, ib·n ile entn-prit dire: rua pauvre femme, vous dlisent ina baufre remne. li ne
.iuw'r psr i., i, l'îte du flwe et il ':ît vilmm l'ou sit. font que suivre une analogie, coinune vous voyc, aseanatureibe

mettant, pour des articilationh <le ni-ie nature, la forte à La
place de la faible ou la faible à la place de la forte.

PrE DaA G O G 1 E'. Lesticuatim ou deInt se forment en aîJpi %.u:
la langue sur les ineiives tupérieires, de manière à intercept,'

.. . ..--l'air qui veut sortir <les linnons. AIitet que la lanîgu -
retire. l'air W'chappe on reîdantunu son imartele. L.e 1 et, 11.':.

Lýe onis : ii ,de 1:aes r:n; . moins de force, le eif ti me produisenît pas autrement.
r.r. PIN ranTm:S lit; tiscovus. Si, au lieu de placer la langue contre les incisives supérieuî

J/ntroîluîcijîu, on la reporte un peu ti arrière, contre les incisives inferieure-
en faisant toucher sa partie moyenne contre le palais, de lhçon
ui no laisser q l'air qu'un étroit tiltge, in siilenent a liei, îNou- avons parlé dans la dernière leçon le signes destinés à le s se fait entendre. Lorsque le bout de lia langue touche aveî'î

representer les sons proprement dits en usage dans la langue moins de force les incisives inférieures, ce n'ert plu< le ., yiis
fraiç:aise, c'est4-dire des voyelles, etje vous ai fait voir que lez qui se met à sifller fi).
chacune <le nos voyelles ne correspondait pas exactement à Les palatales ou articulation, duli palâiis Jl) se liroioncent (ie
chacun des sons en usage ; que, pour repIrésenmter certains le élevant la partie postêricutro de la langue contre le fonld de 1t
ces son- il nous fallait avoir recours à plusieurs lit tres: qu'il voüte du palais. A.ssitét que la langue s'abais.e, l'air sort en
en est ainsi du son an, li son iîi, etc. éclatant, et le r (.5) on k est formé. .Avec un pou moins de fPîrec.

A côté de ces sons, qui sont simples. quoique non représentés mais avec le nème mouvement, c'est le q qui sort. Que de l'-
par uit seul signe, il y en a qui sont doubles, mais que nous vous entendez les Alle(nmls dire : .\u-ustin. pour :.\uîu-tiu.
p1rononçon; au moyen d'une seule émission de voix, c'est.à.lire et : mon aiiif, pour mon canif.sans mettre aucun intervalle dans lotir émission consécutive. Si. au lieu d'interceter comiuplétemîîenît l'air, en i llnutrnt 1M
to son i, par exemple, n'est ias le mémo que le son a. Mais le plais, la langue laisse un léger interstice, ' il séchapp tin
son i peut étre rapproché du son a do telle sorte que otius ne clhiclhotement qui très.fort. se tnauit par ch, et très.faible, plî
mettions aucun intervalle appréciable entre la prononciation j, conme dans cheitt et dans ins.de l'un et de l'autre :ia, et c'est ainsi que nous prononçons Lesgutrasout articulatiloms de la gorge d), tré caracter i-dans diable, ne prononçant pas d'abord di et ensuito able. ce qui tits certaines langues <trangères, comme l'allemand, l'arabe tdonnerait di.able. mais d'une seule émission le voix : dia.le. nussi Pe"pagnol, ne sont i'rsetées en fratçais que par le /,.

Ces sons doubles prononcés au mioyen d'une seuleo mission île je veux dire 1e î nspiré. Cette articulation s'obtient en fîîiuait.de voix s!appelleit, d'un nom grec dle formtue asse. étrantge, qlui adhérer le bout dle la langue tilt voile duii palais ; le so qiveut <ire precisément double soit, diphthoyu s'échappe estitnalogueà uii rlemnt: Exempleshéros, hâbleu.Ces diphthongues solit assez nomlbrotses d.1ntinotre langue, etc.
(,e sont : . Les articuilations lnguan:s (7) oui de lia hmîtuguo s'échappent du

la, comme dans fiacre ; gosier par un petit intervallc laisné u.Ie.ssis des dents imteisivesu lbrais : par lait langue qîui s' est rapprochée du palais avat de s'échalu-r
* : îau-dessus le l'arcale' dentaire ; l'air frappo la partiu moyenne

loi . " lice «. de la lnigie, se réperct cotre lo pais et retombe vers le
lche borld île la Intgue. Cet nir reloló couisur coupî produit ttie

in ' eluourte : espèce ole trépidation semblable à it roulemnt, excesivemt
tan .vdo; rapid. C'est pr qu'en obtient aitsi.

ri'n ' LorsqIe Iteout de la lingutî ahro au palais, en'y aiîliitis-
é., le <n, l'aiir tic pett plus piasser que par deux potites ouverture,oro placées près des dents molaires, et c'est par ces canaux que b. /c voi; S écliappe.

col 4 bourgîol ·
utc " écuelle - e n dl fi •s ei

li 4. le lio in d i i//lunle'
a, Aussi ap clle.t-otn Ii i et le ::-dîntalessi/// Irs

S foltt. lua 11 o patii Mliuti ai de b litbc.
cui "< feu;. i . le e ilur ;rnousa avonîs vu iltpo la e. ulotx tt'et lQ'i' Ioint le

ouul (Mauis (inlterject): .eretaui unr.r
o cin "i iteire ct>o. fl a D i n omt la tin gu ttu r ; g d er ,enfi < lxa 7. ,Langua, lantgule, en laimiti,
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C'est <le cotte paroîlte di r et dtti olqe iet ce défaut de
rî'on.nciation<l de certaines personnes oqmi ne poituvant prononcor
l r, otteIt partout 10 1 à âat place, et cette erreur le certaines

autIres qui vus diset tai exernple pu chat angola, pour u it
chat aiungora.

lé,i mouillé, li dotull po r u' i, que in eu do Fr.n.
aie; dans le Nord irtout, prononcent correcteien-iit, t.,t atni
de la catlrie des articula tions iggtles. Ce t toe articulation,

qui, lats les Ibouchàes néridlionales, donnit pra pononciation do
iU quelque lioe d'f.alogue à celle do ig avec le y extrnien ont

adouci, tiui pomit d*tre preq inperceptilo te'nd de pth n 'l
lus à islpar:trie, et est lîrut-alemient renmpltcé par le son de

ii obu do 'y : on prononce lpre<Ette génraleinent, atjour'hullti
trearailleur. taillmir. comine s'il y avait: travaieur ois tra.vaiieur,
t; !It!iur ou taileur (etil protonant , i cininO dans ail).

les nasles(2), cohine le dit lour ni, sont des articulations qui
asent par le nez ; vous feninez les lve, vous 'cartez légère.

mentt les dent t-et lorsqie l iir, venant dles potumotns, arrive
lour sortir, il est obligé de rétrograder vers larirouche et

e lorier le voile du pal , qii Etabaie poutr le :isser passar
liles tosses nasalestîs Le lé#. le h, le ynt, snaur uelqnes diflU

rences daits la position de la lngue, le peinsit me prottoneer
aiutremnent, (9i. l1 :v

Ainti. uix catégoriede ioOtmes. correpondlet à ix caté.
ries d'trtilails J0. lailetl deux p1a ire, / et 1,f et t'.
2'0. di'ntales, deux paîres, i et dl, S et z; i lîlat.ales, deux

aires, ou k ou q et g. eh et j 4. tine gutturale h 5. lingu
raIe, une paire, r et t Go. trois nasalsn M. yu

lietente, S'il votis plait, ces distinctiois nous atirons lieu de
nous en seriir lls tard.
Nous avens vil, tno's en fints,q1ii les mons pleintsen usge a d; s

lote laniguo peuvent se rapprocher deux ài deux pour étre
(1m11 etun un seutile foist et que les siges qui repr'sentent ces
soit' l voyelles, SiIpl!Es Oit conposées, rapprochées insi,

deux 1 ildeux. prennent le noun duli E ilittotngt<ue a a i o), iE,
i,îî. etc.

De même, les sons ploitis se cotîil>itti n tioc les lruits, ttovec
les articulatioiset i m'énettentn ine seun ,foielpar tit

nmouveinetm t cottiuti et consécutif de l'organe vocal qui EEise
sans iiterrtiotioin de l'artictilatioîiau soi plein ouu dutson plein al
l'articulation. Ainsi, soit le son plein acet t'irticulation (10):
faisant préc&der le son a de l'articultion, e prononçant le sont
Kil n 'mterromipre, psir1 l'elt de tmiqujte mouvenient comiiné

que iiprine à l'organe de t voix, je dirai lei, coitne dans
eltinî, labeiir, 'an contre, retversuant le nouvoinenti et faisant
précéder l'articulation: i du son je irai al, conuine dans atcool,
almansac!î.

Quo je fase do niètie avec le so i avec le son j'aurai liet il,
Cet oi. Que je l'ide <le avec totis les autres sons et avec

les diphtongues, et vous voyez ià quelle virièté <le coninaisons
trnrier 'ien quat'auec tino soule atrt iculation.

Mi cerue j'iti fuit avec l 1, je puis le faire avec le <, avec le
et 'iatiriti ai:nsi du et, Id, de et ed, di et id, ta et raf, le et ci. li et

i etc., etc.
Et jo puis einployer le iéne procé&là avec toutes les articu.

lations en les faisant suivre ou précéder successiveuen t dl tous
les sons et dle toutes les diplitongues.

voyez commine nous poit dé6µ riches.
Mais ce nt'est pas tout.
'utisqtu, par ute seule émtissionu dle voix, je puis prononrttcoi u

bon et unie articulation, soit en iettant l'articuulation devant le
son, soit en la inettant, après, pourquoi ne rnettrai.je pas l'airti-

culaton avant et après ? u'ost, ot e'et ce qu le, et je dlis :
i ta t t ot, etc., etc, cono dais .ti.le comme dans
VTouer, conme dans peTiTe.
Et, puisque je puis ntotto une articulation Avant et après le

sont, pourquoi lie inettrais.-je pas uno cortaitiearticiulationi avant
le sot et ilto iuttree diflerente d celle-ci, aprés? C'est, en ell'it
ce que j fais aussi. Soit le soit a, par oxenplo; j mettrai

aviut c soi l'articulation b et après larticulation 1. et j'ur
tua, oit, rctproqutemnent, on vonversant, lutb.

Et Couinmo je puis aglu ainsi vec tous les saus (t tous ls

8. Dc nasu<, n«, e latin ; comtparez úrsea t:.
9. Dans tout ce déelopttiet nous ttatons gui MUo fu' tu relAra

litire î jîrès notur malo, dJux excellentes pages de l'listoire
,te ta ratliaire îl. Cocuiss.

[1 .Ilvasis dirqe i sivois Voulez quo les oeîfatts coleen
tiet Iei Ces uplicati l no fiuitt Loint prontaler eW mais te Ou
tnticlx' fa iro entul ri. le so pro lkitgo l'articutlatienil nilquto iar t'
ile, tutuis Iu fili ut vre l'aticii soitgoelle.

articulton, l nrité le combi ns a aquelle ui rier
n pour ainsi dire, phlîts du hoiries.
Sans coln)tei que aon pouvoir ne rt pas encore là ; gue

je puis cominisier avec un son pleit rtre rWiîOioncs d'une
seule énission lid voix, non pas unu nent une articulation,
iais doux fit melte trois at b 'oi1n.
Toutes c's cosnhbiiiînot son t is i idetnlint a gréle

l'orioille, et beaucotp, soit pouri 'ettq raiisn, soit ee mie Le
langue qlui il servi dl type Ji la ntre ne lei cteloporta it pas, ne
sont point usitie s 3<1 aisi il neen reste pas no iný un înombdlre
iinwie, et test qu varité qui fait que note nu confoidowl
point lui :ui" avec le aur les Mots cent nouns rnervonîs.

Ainsi avec le son , je pourrai asocier les aikticultions 4 et r,
et j'ialirai lri, par exemple, dans iituceld, nim.roure. Do inîu'mte
aro ', j'aurai bri, coiino dains nittlyaidier, ilitil etc. Le
combtisons assez rares. d ailleurs. ir.r .pl ( 1) etqueques
aultru, pi'éent ju'i< t ois a rietilations que notre voi
éimet d'une sieule f'ois

Do quelqte nature oWelle, oient, d'ailleurs, ces co4nbinaiso
de sons et d'articulatiuns, qie nous prioiionus par- une se ulo

mii.ion de voix, f'ornment ce qte lion apello un' syllbc (12).
Il llit q elquefois d'une seule syllabe peur formte r un tmot,

c'est.-idire un ensenle de son avat ut seni, représenitaint
pour notre esprit une idée -ain'i - ha,. sc, tir. coréE, j/U<, licii d
nu'/;f etic , ete., toit les ilotS sont les signes eonplet.s Utnne

ide, et il. n'ont qu'une ylla O
ais le 1,lu1 souvent les mots de notr langue se eomp iOent

de phocieurs Ylahe-,ý est-: dire qu'il estnêenaire de recoiir
pour les Irniicer l pltisieurs émissions succe.Sives do voix

cela arrive toit tes lus foi-si que dans unit inée tui t il y a pI li ie ors
sons plein s oit s loit aconpagnts E'articulatios plu ou
inoins divises. r îeinsi mo a. tardril, candkr. serpit, ont <leux,
syl labes rec jr t/niedr rier, ont trois pateniu en a
quatre; n îrusenien a cinq perpendiculir m a ltun des plus
longs mots de la langue fruuançai'c, n ut 1 t

Le tnot nosguiónss) en grec veut dire 4soi S veut lire
, t'ois; tri, tr('i; ply It équivaut l noire mot phiEire. u De

là n i appelé nuinwlt<¡!illaibc un 1 ot. cotnposé dt'une soule
syllabe, comme on (lit d 1ionoie>to ( 3) poui' indiquer, par exemple,
le dftu(t < itile cliainon dans laquelle reviennent toujours le

monite tont, les mtolmes sonS, ot \Ios lie (14) pour un gt'ns bloc
do p iT dl'un seul0morceau. bcissylli se dit dI'un ilot quif L
deux syllabe,. trjisjllac' d'un inot ui en a tr'ois ; pol y /iab,
d' ilt mtot qi in a plusietus, comnmtloitn dittryoge (I5), oiV
chrome (16), d'îiiue tigure dle glometriu qui plusieurs angles

<Vtho statue o1<n u tableaug <i est, peintdO plusieurs coileurs
Dans la laigo écrite-cela va dle soi-les mta'e siviset

ei symliles. comnin dans la langue parlée.
1 uno laudrait, pas croire, l'aileur, que, dans la prononcit

tion des mots, toutes les syllabes aient la inéne valet.
Nouisavons déjà renarqiîu que certains sous s'articuilent

moins nottement, oit sont moins éclaitantt qe dutire lo son c
surtout s'assourdit tellement, qu'il devietît. corninî ait dit,
M1et4 et mnéme plus que muet, épourvu de toute sonorité, de
toute valour vocale, atone (l '). L.es yllalElt, dats lesquelles
entre cet e participent naturellementt dlo cette non.valeîîr
c est ainsi quei nous pronontçons, quand ces iots t sont stivi
d'aicun autre mot, ou quand le mot qtui les s'tit commence îpar

un soit plin : France. ialse, c/wase. t'te, etc.. sans tenir le
inoindre compto lit sott e final l el repant' seulement, et,
encore pour ine valeur très-nunime. quntid ces ]lnots sont suris
par d'utres niots connençant iar it bruit articulé. Nous no
disons plias : La Franîtce est non11 pays. nous disons : La Franç' est
nioi pays nais nous devrons <ite d'aillers La France. pays

'l snt pl. prs. tille cinisn ul eit artiulait oiS
lals, titire uis. c'es5 iinots sont 'areS,

[1l'f. D'un iot g''e, qui sigilfe sseblag< syia rr c sl
senbler s lettr'p i loîvit p ' ionee par un e intission

dle l'oix.

1.].' Do lit/tes [titlios.çl. lIierie îat îî,olilio, ît'ebt tîtt pJîl-1'' qlui
ietit de lair, qui tombe du ciel.
fj53 De gouu angle ; d'on encore genttou lo nie île un )Eiitl

qui, ilfée, formno tilt angle.
te]. De 'chromi, couleur.E7, A est une partictile grecque 'i, )htece devut certims ts

lir ne une vi leur nigativ ! ailsiin' qi lu i n'E pom ut do s n
iîAorphe, qidi'tIîa point dle forme. In, particule latni . joue le m m

(re, u mit, i orile; lex I le, tflte.ribfle, etc.
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de nos pères, ensdoiant n son presque imuperceptible l'e de lies qui coulent vers le Sud ont resqte partout la
1ttc i f ' la$rge).

Nou, avons' remarqlui, au contraire, u'il v a certaines yllae . fait est facile t <.\pliuer.

dan' lesquelles ua sonortit- du son plein st phs ou nm' ,1 illav du St. Laurent, par teniple, roiniinelice a se
ouverte ou plu, oiti oi, prolong4e. En genéral. cette aigltei-

L titi et e., prolonigoirilt .e eInite sonit .lua s (1 l dit sb ise fait dahord setir le ,upi vivesu.nt. l -tte:Il \ une Ot 'uN applt comme vous Save2 des (Jfel..Ii nlu ert fi i;l#-lSotl 1[I1!;vviln C-t

âlieen n, t'atenît grave, et l'acen t circontle.e. Vous fonte I vgle tvlu - des eaux tt io prcipiteut vers
entezbiencetediterencedandateet dlais ptr dansRmeIet l'eino lriture ilt ilieuv. avant inlèmie, <ue 1 es gilaeti''s,
d.i iMi, ôm, danii eIU.îtr et diais yfele. ete. dans ce t endroit, aient ointietné i s dissoud le. Si
lais il latit aller phis loin encore, l'einliouchure îtai t toite, i In riiilterait tte iligte lui

Si vots avez lIj lit entendu parler un Italien Ou un E<lsnl' pourrait pui-e les e-t les plus dsîstrem a is I >u
inme san-, comprendre ce qtu'ils diiaient, vous avez dit reir- avait *i:tv ql e; t dans sa sntg s, il a dispos Ies

quefqut il y a. dlan,' les mOta qui i, t îononeent, *ce rtaine syllab1es < i' ~it<'..~l'
sur lesquelles il< él"'venIt et tendent la voix. tandis v q'il y en a t i's de tel iii tire que ces accidents lie t l l-1nt pals

d'iitre , sur lt',quelles ils la retieinet et t'et i l'aisent ; dle mia. r 'IT lr. (Iiho h i hi noitr t fleuve est larg haqlJ4nh

ière que lta ,cce lot te ces Syllabes forme cotume tiu esl'èe dJe e ôtpe trtes Lu .Is g.artes peuvent s'y mouvoir
de elvmt cl<n'e <'t rhythm-. s:ans dantger de ibarrage ; 't lors in-muîw que et lairrage se

Ntre langue n'est certaintement pa chantante comme 'ita: ferait, il ne pui'it as faile ntter 'e't i t la lt'ur
lien ou coimse l's1pa:gtol, et la prononciation eni est. pour aussi
dire. beaucoup plu, plane. Il v il, saiOs, à y regarder *l' 4n ds 'anis qui formet lob' l aii ltîv ; la itdae 4ett
peu prè, certaines svtlabe ' ur lesquelle nous t levom la' voix . . i. .
plusque 4ur certaine, autres. Leeation. LNiis5ila. at contr:iie, a ine einhoichur'

Pour vous en convaincre. VoUS n'avez. qu' écOuterdalns Vi'cole dé lt mt·n. largeur, a ict prs. <lte soi lit orditai e.
ceux de vos petits vainirades qui coNmecent setl.enît a i Mais cette c inc ure est au Sud. ,es glaces qui
savoir a etbler les syllabes, et qui, les risemblhlait encore fortuent sur le .\ isissipi 'ouitteureit donc à s' fonthe
diflicilemtent. sont conliduits . les pîrononcer sêpartment, en la cU d -'r e on lr tes p à ym M
sarretant entre liacîuie ett en donnant à toutes li ni'îte valeur. i u ente iraeineul le vl u a et sms
Enoncez vmoue-m*êmîes après eux les motS quils prononcent. ent e vol es ea t saits
prenant le toit oriinaire de la conversation, et vots Verrez qute da nlger ide fori itlr ilne digte. Il est iiti le die fa i re

vous ne le oes pocere. as di tout commute eux reiam1r1<er ilqiqu'il ie se firm ileas de' cacitsa l'ei is tu 'h e
De même, écoutez lun ét ranger qui ne connait pas bien notre ti mei'io dit 11l ie vi. sitii1é presque sous les tropiqlues. tCe

lanuile. et. neuf fois sur dix. vois l'entendrez, dans inse grande phinoomm eu t rnie s'lee sur le nve Obi et la
ville, demianîder le beuerari, ou. dans un restaurant, demander 't'lîi et Iltissie, ainsi qlue stir ieaucoup dal tr
le tme faon mi vous paraitra limirre : il aura pourtant riviès
eutceit bien correctement les trois syllables :wurrd, ot les
deux aitbes :-ela'm. Mais faitesiv attention, et vous verrez Erpelication.-Oarerrr: Dans le cas actuel, il vt'eut dire
(1u1e Ce <lui 'vots cq(e dlaitn 'a m'minîèr ed dire, c 't i il éléve la remiairq1uùr, porter »Lotn attention sur. Méite origine : obseraer,
voix sur bfei, timdis que, spontanément, instiictivetneit, notis observant, obserrateur, obserration, -brratoire.-Yature Dans

' s19evon sur rarild, Oit ittil latira <levé sur tar, tatdis ie nots cette ncception, il veut <lire la crtatioi, l'ensemble des i'uvres
l'élevons sur . . ' d e1i( Dieu. Il signifie égulemett la force qui produit, modifie o.i

Dans ce< deux mot S qui ont lit ImItie rrigiune, páter et paeur. conserve, saus n'inmoins iller jusqu'< signifier Dieu luii-mt
quelle est la syllabe sur laquelle nous élevons la voix ? jans le Exemuaple: la nature envers vout;s le t;embîle bien injuste.-&ta.
premsier c'est évidemment p, t, lans le second, c'est leur. ftante : Dont le nérit.' ou la véritè éclate, naisissent pattentini
lEcottez-tvouii parler, et vous vserrezque an r vous aptputlylez et convainquent itau simple énoneé.-lid: La bonte est ino tei
pltis fort sur mnîouur que sur a ; dans botle, ttplus fort str té (le sur qualités essentielles de Dieu. C'est cette disiposition de l'ü'ênie
bon. qui porte i faire le bietn.-Say : Connaissaince iiipiréo dos

En ginéral.--et nous tenons cela, commtîte tantd'autres choses, choses divines et htuzmaines. Dieu est l'auteur et la sourco de
dle la tflingue latine,-la syllabe sur laquelle nous élevons k voix toute sagesse. cratefur : créer veut dire faire le rien quellue
est la dernière du mot, quand cette dernière est formée d'ii chose. l.es lonmes li peuvent que iodifier ou tranformer la
son plein quand elle n'est pas Intiette ot atone ; c'est lavant. matière déjà existanîtte; Dieu seul a le pîouivoir de fare que ce
dernière, quand la dernière est uiliette ou itone, qui n'tait, pas, existe à6 uin moment douné, Mèie origine:

Ainsi, dans chaiftur, aeiur,finir, seigncir, etc., les syllabes sur créer, création, cretre.--iriins: ce mot est ici employé avec
lesquelles nous portons li voix sont leur. nier, ir, ne'lats l'adjectif grand pour dlésigter les fleuves. Les flctives sejettent
.A(urage, rerrpche, et les svilabes stur lesquelles nous portons a I mer; les rivières se jettent dans les fleuves. Ce mot vient
la voix sont ra, rer, pIOr'. probablement dut cel tique rirer. Nrd: l'ii des quatre pointi

Bien que, dans l'écriture, ces syllabes it soient point miar- cardinaux; il est mîrié par l'étoile polaire, à l'oxtrémiiti'
ma'îriiées d'unaccent, oin dlit néianmoins qu'elle, eontaccentues, <le la queue de la petite Ours.- mbouchtire : l'endroit
et cette sorte d accent, dlont l' crituire ne tieit pas coripte, par lequel un cours d'eau se décharge dans uit autre courant.

iais qui joue son role dans notre prononciation, est ce qu'on dans un lac, ou dans la mer.-Lreur :'tuno des trois dimen-
atîppille l'accent toniqjue, l'accent qui donne le, ton, qui indique sions dIes corps qui solit: longueur,iargour, bauteur ou épaisseur.
le degré <le sonorite d'unoe syllabe -frnuel gIiér«;l de rinstrue. Repliq¡ner : developper, exposer, faire comprendre -St. Lait-

tmn priniaire. rent : le St. Latirent est titt tics plus grands ut <les plus beaux
lletives dl mondo entier. Il sert de décliarg'o aux grandls lis
du Canada et le volume d'eau qu'il porto a la mor Atlantique
est intmense. Il a reçu soit itom de Jacques.Cartier lui.mme
Il i'mtt-e(nfer e belles lies et est bordé par des rives très.fortilles.'
<-ondre : rendro liquide par le moyen <le la chaleur.-Sud-
Ouest : ayant ino direction ou position qui se trouvo entre lei DICTÉ. Sud et pl'Oost, par rapport A tut point donné.--Soleil : le Soleil

Pu eluiq o itre a ature, l'hiver fournit plu. est le centre de notre système planétaire, et la terre touirne
Sieurs preuves éclatantes dle la h ona tú et del. la saes constamment dansi unt cercle dont il est lo centre.,S isac
infinie-s du Ci atur: Dans les pays ou la glace se forsmse <le lit terroestle 34,000,000 de lieues et son, volumo , l,1l400,000 fois
les grandes rivières flu i coulen t ve s le Nord sn un celui de la terre. Le inouvementt ditrte du soleil iîest q:tjiap-

ssont Une parent; c'est la rotation le la terre (iti produlit cotte illtsioin.ollOtc lire ti 'va toujours s'èiargissait • pendant que - Volunîe : quaqtitk de matière que contient ut corps, relative'
lent à la grandeur de' ses dimensions mesuro do l'espace

oi f'ez sentir aux enfints passourdissement de c ans qu'il occupo ; produit <le la sturfaco pri' la liattour oit épaissouir.certains m piots, ça pronow.Intvt deeat es phrases où ces r plus -Dissoudre : pénttrer et diviser tut corps solide, lu liqutflor.-on Linis assour:, sont multiplis, comme, par exemple, colle.ci :Elroite :qui a pot dle largeur (latin strictus). Mtmo originoe
c e J qiu " Je ' Ir le rn pI'tr, as f.tc. .tco Qtro i , diroitese, dtrdcir, rétrécir-, dlrdciement, rétrcissement,
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stricl, sisriciet inet,-Diiie; runpart ou barrago contr l'eum -ý
I*ijposplace dalis un certain ordIe, dii i1uuèru il reniplir un

but :querininb cdents : n'ît ien kpqi ati-vietnntf 'orttii-
teinlent ; ce mot so prenl generllelielit, danls le si s do
iialbimtr, bie i qu'il y it quatl;pefoisld acci'ents heureux.

C ce rnot lie elm puloig éiiral q n'eui parlat i des
r ivg< ble lt per. On i serpui, c'pîe<lînt pOrI

iir riv un love on inu rivin lor r raIirej 
Irnèý'rv qui fornte obstachu Icoulomenult i eau d'unt4e riviere.

iasseo de pierre qui tientt il la te'rr'.-Ira :q lîords
corpi ine rivoi r'.-J!an v'oImno ccn -lal, inî iii
ruile uanît corps4 îtenimb.- (o ni i: hnu ist.onî moum-

tuent l t 'e:au par la pente dlu terrain ouit ir aittrcs caues
Sl jt ieti, en travers, inpèchlrnent.liSliJ4i

rn d Hoed<u l'Amériqe setntronl e t i 1 des plu,~ziîî1 ten v' di 1' àînC' i' 1v (iii n ri.>î:ti u 'ut d vs 011îc' 'idérables dt onoî, iidr es'' Yatlelu t' nîomun' t
.lf''/ IcAiW tut Ire de.1 <irur. 1)(lSoio dévcouvri son elnbioueltitr
eu I Il. M ais les Véritable léuvrlenuîrs tlu Mi lipi sont,

Joliettet et le PI. Marquette qui le parcoururentit uI u
q Wau confluen t de IA Arkanaw kb l uie qui parcourut
vers 1é52, lui avait dionnel 110111 du SI.Ls d'où e'st venai le

nomifti eiijiil.Alxulttir t atir r soi uiiine ehv l)öo pou.>ttr s
l'icncorornr imet l'éê'onge attire l':eai et s 'itori or

Renarn¡er'. ol.'erver que, faire attention - Trgpi
chant iltt Ileux pti ts e rclu de la sr. par plu îqu
toir qlui p ia:ISlut p ar les points solst Ciîitux sIC i i tuée eit ro

ces deux cercl s.-O/,i : glincil1:1ltv i' le la bibrie, jette
war te ool fe a1,lanî l Ucean glacial arct '. Il e t nangalo

i presquie t'4ute qi lIongueur.-l'etch< :leus ile la Itiu -,
ul.irope, se jette dans1 l'Ocean arctine.--Rume le plus vaste
Ftt d to s' teni it En urop', on A ie. L partio d lu
'inpire rii no i se trioitiit en Anieri àe té c'.' ax

tEs% tott (rinièreen'ilt. Ia popilit on to taI e do
ilpire est de plus de M ibit t s

n ó,eN et me

N ois ;erteI as lais l t cor de votie vie
risches lie villt pas àivtr lo isir. l arrivc rveieIt

ls i '' le la juuiis. se I . realsieit. De im
Ie hita'nti dila vie pa ilt doux et nt i ; mis, lor'qu iil

sadde le ltreour îir! qu là trouve iurega etL tort'ueux

voyage est ii lilie t il [lout s sovos pu so
riob1 ui prvennerou mit dern legil l'écielle social e

1 1u1s en fr ons ieXperi e. (t a ntire graitl desappmi
tyIc ent, si nous avons fait tôt autrent

Lu inillei plain t suivre os vum nt
Istlpî.terîr joveiseiniient les contrarietés et à faire soni
be1lrini le mieux possible, ei luttant avec courage en
1(ute oceasiun, suls r grler pixulfuites poiru que
l'hontetur si 'it sauif. Si vous toiie parfois et que .vou s
vous sentiez il u pied s, ne l sesi éprez 10nt, ptrce
<le les Choses n'aurolt ao uré seloti vole der.

Il est h d'oieerver que l'horizot du icées ressemile
'aspiect firnianient mtois d'avril : aons le diic est

tantôt clani' et tantôt Iltageix, et, parce que la tempol
tli le est iii uvais nte journé ce serait foi e de ne pas
s ateinlre à révoir le soleilI de inum l, il o st pas sage

dese plonger tans < lisespoi r, parce qlle le succes vous
fuit, pisipourl a Vons sourit' elielnôt.

ons l e rpl ous:janiis il i n'est permis de se décoirn
ger. li faut aler tle l'avant quanîmm. Contsilltez
votre pIpe co nsciee plutôt que l'opinion dles autres,

<lu:to cette dernire n e soit pas toujours à népriser
ehinieix fiwgn linnnéte*,ati ffalIle envers toits ceux

l, vomis ppi citoligeant dais vos rapports avec
tout le iionde etious u unssissz pas aussi rapide.

Ment que vos voisins sachez que vous, serez aussi heu
reux qu'auctun x.-tele de sOîd.

Tel est le limii de ce heros de lliiuriuilite ql a éclair é,
t vie, la voie obscure et îliffiilî' qu'il s'était

' it e Vin dileindito ali eu d'une gloire
l pure et plue durnbe pe ellel des runipiùrmaît

Pend nt sa longue oarri il a rr i ad t é t à pratiqu er
ce te div i i ' axiiiie ('l ti t* Aakise era '' Il
Ilavait l'il vue que la gloire dci'l! il a obeilnui par'
s 'rg -olit cl elle île e! înoiiil4'.ý

Nous laiss une voix plis autori que la notre
r'a'onttertl' sur cette vie ficoide en 'm eingles,

l 1tîlits trails qui fero t voir' qu'apres tout, la vérible
grandeur nîest pas toujoui dans ai'lit du noin et des

m'îrei et 111e lhi lité et la charité chrétiities sont li
voie la :us pe liour parvenir à la fin que noulls dê'vois

oiA'i, a ce sui t, ce que dit le Jurnal d Is ijIles et des
capagine
la Francovi nt 1er pedre lui dle ses phis vailhiats

servitinl' 1r frio Plipps, órieîei'ar de l'lis-
titt dosF e dos écoloshéiens Nous ivols

atiiiîi iiardi l'elte mior't - il i'otîvieîit dle ire: qjuelqjues
dois île cette g-rande vi.

tieti lait t iii s Fres dlt' écoles
he'tietnes lei.noi de " Phi l plre !'. était lie ii

\phiniai dans le departeiniit de Liv'. aà uelu
distanmc'e ic MnIîthrisoni, le ieî noveibii l10. Il était
fils d'une faniili d'agrnic eus fni ilie nombreuse, lute

livrée au traail et dont l'honitneur, utg par des inielrs
clhctieilnes, s''tait colisenvé inact penn lt de 1oii'gues

Me'érations , quîze tn Niathi'u liriuet entraouomme
novice das utine iaison( de linstitut des Fières L$yoii

10 Ifi . il fut chargé d'une classe. Il cominmençait à
'nseig t ir ; ilic devait cesser que soix ante trois ans plus

d. jent pav hn hier sorti île sou village, aux
llaiti'esil n rudes an -a îs u retes aux traits forts,

avait une lptitde extraOliaire pour donner 1 iiiti'tic-
tioI C'était lun ("elri' gri'amd et large. Il ailinait Dieu il
ainmiîit les régles de l'institut dans lequel il étatit entré, il
aimait ces enfants it peuple auxquels il apprenait à lire.
Sansforni degril ls lesseins, sains cohine' de profonds

stèm'si n als et tacconiipliss;ut cAique jout',guliire.
nuent et humbleient, le devoir du 111jom, il acquérait par

la patiente liiitudie e lat ve ii uni art émnin nt pour
enseigner: il n rèvait pa ; il parlait peu il tra vti Ilait,
t autcliiit de fai'e nileux le lendetnain que la veille, étran
ger aux amin lionis in maines imnéie les plus nobles,
appreniant à pratiquer les règles de la iortification, à
acqétrii dans les i noindres détails de la vie l'esPit de
sacrifice. Il obtint ainsi sais brutit inme exprieice si

ireoce, et ceux qui le vo'a ieit å l à t'e :o entreipoir
ni une si haute estime i'ils l'éiirent sIipri'eir général

(e Ilnstitut le 21 Inovellbre 1838. Depuis 830l, il était
assistant. Une t'adition que la décision déjà ancienne
d'un chapitre de ' lustitut a convi'ertie en une règle, v'euxt

ue le portrait de cluquîe supérieur énérail soit flait dans
'ainiée qui suit son lectiit. On1 Pressa Frère Philippe
de se con former à celle règle, il refusa. O n nsista.
lio'ace Verinet avait été sollicité, et oit avait obtenu que
le gi'n d piintic ferait le iortaiL de ne veux pas mi 'en]
charger avant dl'avoir vu le Firère " dit l'attiste. On lui
ainena Fi'èr Philippc.d i iit la ptrait Ce fut une de
ses pis belles mei'res' lExposâ au Saloii de 18,au
Louv'e vers le milieu le la giiiia gale'ie ce portrait
sinple, saisissant de vérité et de gi'atii'ntfixa l'attntion.
Le Frère, était représenté assis, ui livre sur les genoux,
dans sa petite lianibrle.nue, pI rès d'îî une table sur laquelle

était titerncilx. Bien A plus; la robe noire les gros
s0llies1 les larges lamits, le timt ferme et un pen hàlé,



JOURfN AL E DI. iNSTRUCriON PUBLIQi

lie certaine inclinaison du el leide de0natrel, lotit tristesse et leursp a lcs ils avaieut lun pour l'%îutre
cptivait dans ce beau portrait. amais peutitre l'art une de ces a lfections i, aus 'li ellu'âent toute

l avaiit fait davanltaug pour la popilarité de la vertu. inégalités du rang. Le Frère I hilippe ne devait s revoit
Ilorace 'ernetu i heures de sa vie, lt appeler en ce monde io X. Il y a quelque jours il était encon
Frère Ihiipp, et inand le graini poinlitr nmouri, il plei nd vie et d'aci n vitt uniluxii de potrig a bris;,
avait nne de se niaii dans ceIles d ngrand ervi tii cil quelqiues heures les for es(e l'e corps par p I
penseiguemeut populaire. Le rère Philipp soutfrit travail et éprouve par la moi tideation. C'est hier iatin
comle une épreuve le lruit qui se faisait autour de son que le Frère Plhîli1ppe s'est teiut : la veille il avait re'îî
nom, et continua sin vre sans se laisser ni distriîi ni la bénédiction du Sotivei-aiml 1ontife ; jusqu'à laiUn Il
détourner lui moinnt. avait conservé la plinitude de ses facul tés omil un

laîî 118419 le miin istre le l'inst retion publiqule Il. de vit que la mllort allait t'empare du malaîde, un freie, vin

FalloIiux m nia une grande ointimission extraparlemntî foriétent aux traditions de l'nstitit.s'aplrocha de li
taire pour rélarer la loi de l'enmseigoeint. C'était une et lii di, t N"ive dléss it no enursl C'tait l
enquête dont le iminisir'e avait confléi . TLiers la signal Le l"rèrPhilippe réponduit dune voix clairî:
direction. Le Fre Ph ilippe fut appelé comnme téinoin. A jamais ! " et il mourt.
Sa déposition, claire, pleine le faitsclatante le oi sens e fi'i Pli ilippe est l'auteur de tou es ixcellt.

pratique, animée d'un amnti- ardent pour ple leîlie, éinut livres signés E. 1 qui sont enteiv les inains ;les élvî
Profondénent. les membres de la 'oinmmnon : on onIp des Eoles chrétiennes. Il est mort le 8 janvier lernizî'î
'onnlîait les serviies (lue les Fres avaient rendus à dans la 8e ani ée île ân ge.

neiseîenl it le -rê' 11ilippe en lit comprenldre
l'inportance tout à la fois avec une telle niodestie et iin
tel éclat ue les Ilus iostiles furent désarmés et lUs Pins DOCUvENTS OFFICE Lindillieents prolondIeet touchés. Il v avait dans la
paie du supérieur gént-nd de lnstitut' des Frères des
E-coles chrétienies tant de franchise l'acctnt d'un esprit
si pur, si éclairé et d'une àme si chatulde ! On raconte qpî' Itappta t uuiinre dle nu npubliqe d

I. Cousin interrompuit la d(.position pour citer un décret l 'a roVi, nIe de pc ' ur l'année i M72t eii

relatif à l'organisation (le l'Université. Le Frère Phlilippe oiu' n I
corrilea une ineyactitude dans la citation faite jar 3. ilp' 5 oc'olIr t871.
Cousm et montir'a qu'il connaissait mieux la lgislation
de l'enseignenît que 'un des ministres les plus iminents * un j'ccmn bu Caroo, Iicntcnoutz yo 'cru n ( 1'.
qu'ait etus l'îimstruction publie. Les nenibes de la ' Prot'ce de ibec.
comuission:conîîurenl des ce ljour pour rère llhilippe
in estime 'etpc theîse, et qlilltesuîns se liérent avec J' l'honnieur (le sotnettre à l'approlatoiî ole 'ot r'
li par une tendre et gr'av amitié. :Lcellence mon rapport sur l'état de 'nstrution pitl

L'Einiie voultt i'ecominiîser le F'ire hilîpe de son que ci cette p'ovince poi'ainne ecolaire i71-72 et
dévouement à la cause de l'enseigueient. On titi offrit partie de lanitiée scolaire 1872-73.
de le déoer. Il repounsa cet honneur avec tiie inîlexible Appelé depuis luelques ioi seulenieit à la lirectioi
femieté la fière humilité dle c chrétien i'oulait pas île ce départementW ilne i'a guère été possibl encore le
des ré;ompenses de ce ionde. )jà, sos le gouverne. m iettre au faitîle ltis les rouages qui est coistituent
ment de -luillet, I. de Sal-andv avait oflert inUtilemnt le iécanisme et de connitre à fond les biesoilis nouiviaulN
la coi.M ai Frèe Plhili -pe. lqui peuvent reclaieri elque iodification da,ns 'le hon

Le 15 août1870, les détails sur les idfaites île l'armée fonctioineinent de notre svstèie scolaire'
du Rhin ar'ivaient de oules parts à Paris. Le Frère En toiut pav je lejais. l'instr'uction publique v't
Phiippe un était accablé. La blessture faite à ce eiînr si susceptible tel progrs coniîtels ; aussi ilettraije ines
français ne devait pas se fermer. En sotlant de la messe sois à bien Ille rendre compte d'abord de soi état actuel,
du matin il écrivit aut aniinistre de la guerrTe ime lettre puis à v introduire, s'il y a lieu les amélioiations dont
pout' mettre à l dispositindu gouvenie t les Frères l'îexpérInce déniotré la nécessité t les avaitages lhe
et leurs étabissements. On sait ne l'olfre ne fut pas les autres nations.
Vainîe. Les services eclatants qpue les ères rendii-ent sui' bin considf'i' je suis d'avis pîourtn une nous ut,
tous les points du territoire ont laissé des sou veilirs (lott Pouvons qu'être satisfaits les résultats auxqtels n1ous
la trace ne s'ciehacera pas. A l'aris, le Frère Plilippe fut somnies arrivés aijouird'hui. Le nombire des écoles n'a
le preimer à ramasser nos blessés sur les chtamls î le cessé d'augmentr chaque a1ilnî, ainsi que celuii des
b)ataille, et le derIme à ensevelir nos mors. A n Boiurget élèves qui les fiéuientent , leur valeur espective et leau milieu des Fieres, on remarquait e fermne dvieilbir' eg' ' a e ' m t d on co
impassible sous le eui, donnant l'exemnle d'ine imtrépi. et égaeml nt in lnrogrès soutenu Le'niveau de nos
dité seraine et douce. Le F'ère Netheiinin fut tué. lors écoles coniînunes s'est élevé seisibleinentet il 'est iasdes fuliérailles dc cette jeune et purevictime de la charitê ra'le eoir ininten int figuei' attpi-ogiune, les bi
à l'église Saim-Sulpice, on voyait, les yiux rougis de chis d'iqutuctiii ne soîît exigées qpie dans les écoles
larmesi leFrre Philppe dont les lèvres murmunaient modèles.
des prieres Alla fin de la e le stpèrieni général Ces heurex rstat sondussci 'adeai anzle
(les Frères des Eoles clirétenies fut décor' cette fois et aux elforts de ioti habile préd'esseur. Lorsque l'lion.
encore, il avait r ésisté Oit luift remaqitiei' que l'Iou l . Chauveau rit laVditectiond(lu dpartemett de l'ins
neui îil î'efusait était iendu, en sa personne,, àtoneles ti•uction publique, on îe faisait que coinmuemncer' entrer
frères des Ecoles clirétienies. Cette raisonseule décida annsila bonnm voiela route était -à peîin t'acée et siil reut la croix non du mmistèr'ee instînetioi públ l'on com ae ce qu'était alo's Il855 l'èducatioîi pliqi e
onmais du ministere de la guerre en cette ovhice avec ce u'elle est$PMijr'hlui,conïme

L'été dernier, le Frère Philppe ala àoM, à l'occasidn on peut aiséient le faire à l'aide (tt petit tableau quti sele a béatification it Père de a Salle. Il fut phtsietis touve phts bas, on se convainia san lcinte de l'espace
fois renu par P>e IX, Rién de touchait comme les lparicouru et dlu piogr's incessant quti s'est opéré sousemin'ssemenits île ces deux vieillu'ds, confondant leurs jl'administuation île cet homme éminent. Il est 'i'ai qui
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ýL Glialiveati a trouvé lors de son entrée ail poste de
surintendant de l'éducation, la plupart îles dillicultós el]
quelque sorte aplanies. Le zèle ii ftigable et l'énergie
déplovés par le vénéré Dr. Meilleur tout leutnps qu'il
fiu t a Iii té i ite d departemuent avaient trioniphé le presape
tmus les obsta'les et si nean I p p osition et le inauvais
vouloir qu'on aWportait dans un graid ioniibre de mui.
'ipalités à lexécution de la loi scolaire. Les contribuables
avaienît fini par coinpîre -e les avantages qIle r 'ure
une boinie édiiratici populaire, et, sauf dî tr s rarles

ceptionus, partout ils se montraient disposés à seronler
les vi'ues du département pour l'avantcemieit de leurs
éc'o le.

Néannmoins, en que de niota lds amélioratiolis aient
été faites depu is la in ise en vigueur de notre systeile
d'instruction publique, on ne peut se dqissimuler g'il
nous reste encore beaucoup à faire. Nous avons mainte.
nant à travaile' surtout pour que les connaissances que
l'efitt aegniert à l'école puissent lui étre prolitales p us
tal, dans le coinurcc île la vie. Si pénile qlue soit cet
aveu, reconiissons que l'école n'est pas fréquentée assez
longtenps ; l'enfant la quitte dès Ilge de di à doue ans,
jistement à l'ge où le développement de sou intelligence
et de ses diverses facultés le mettraît en état I êtudier
avec pîrolt et où les leços qiil reçoit était mieux
opilirises, les connaissances qu'il y puise resteraient

gravées poi toujours dans sa iémnoireu.squ'à cet Age,
il n'appi-end que ilî:chinaleînent, sans trop comprendre le
vrai sens des choses qui lui sont enseignées, sails savoir
ionséIuemneni('it jusqu'à quel poinlt elles luvLn jainais
lui étre utiles. Delà son peu de goût polur ce qu'ou lui
appi-enid, et le peu d'im iportanlce iu'il y attache. Unîe fois
sorti de l'é'ole il ie s'en occupe mplus. Aussi arive't-il
souvent qîluau boit de quelques années c'est à pne s'il
sait encore lire et aciiie.

Le mîoveni <le , remédier à ce facheux état de choses
serait île irouver des inovens pon u e l'enfant fr(quînte
l'école plus loigtemps, aulieu de l'ei faire sortir au
Ioment nme oe elle peut surtout lui étre profitable.

Sans doute! la raieté et la charitó île la muiiî d'ouvre
coiltraignent en îluelqIue sorte les parents à retirer ciours
enifants île l'école l ès 'Age où ceux-ci sont capables de les
ailer' dans leurs travaux. Lais, ainsi que le suggérait
non prédécesscî' danis son rapport de l'année dernière , on
levrait continîuer a envoyer les enfants à l'école durant
plusieurs hivers, jusqu'à ce qu'ils aient acquîis assez d
connaissances pour qu'on pme dire que 'école leur a
été réellement ûprofltable Leurs services ne sont as
inldispensalles en hiver ; on petit intime s'en passer facile-
nent, et leur teiLps ie saurait étIre ieux emplové
partont ailleurs que dans une classe.

Il seait aussi désirale que nos corporatioins scolaires
ssent tous leurs eloiors pour établir des classes dut soi

dans les centres 'uraux qui par la densité de leuii p 
lation donneit lieui le prévoir lite Ces classes v seron
largenleint fréqutentées. En effet, beaucoup de jeune
gens qi ot cessé d'alle'aux écoles trouve'aientlà le
moyens de perfectionner l'éducation qnil ontdljà Q-wu
soit en revotant %vec pints de développements et d une
"Moniue ples compiùe collés des braucl esd'nnti
liu n'iit qti'ébauch6es àcoloÔ sowit ùéudiant colle
qu'ilus n'ouit I as c' en tiips d'Y voirs Nos liistteu
d'Cole nodèle ïô feraient Je n'en doute, nutllenlienit Il
devolir do0 rponidre moyennant une légèreré lóýi'atiòUn
au dUsr des coiimiie et de 10 P un"e dansdoute

ltaitéIs où Pon cssäiraiL dioùv ri ces classes du soi,
Un 'atthoint >Ili-llenel je tiln atier Pattenti

dit pays? et dont toult le nliondie ràôconnaltaPiitne
dýest 1i urg!iltto néêcess-itù qu'il dýt(e fonder dles b)ibliothe

eý volumies bien chloisis, mis à Puisage deý vhauou paroiss

oiie cnutr antresrésultats désirahles, celui d'en.
pc-hr qule les jeunîîes gens nî'obil lient ce q u ils kont appris
a l'école et dle les lorter néite à agrandir le cercle de
leurs connaissancese..le ne puis lon: trop encourager
établissementîle ces liot èues. et je in,'hésite pas à

alirmvr qu'e y inettant un pen de lionne volonté on
troiiveinit dans un graind nomire de locali tés caiîd i e
ns les inovens d'arriver à ce uit. Colilnent vetitnón qu
l'enfant i'iuliiqe point ce qu il a appris ià 1',"colI î'. si ou lie
lu i donne pas. dès qu'il ei est Soiti.l's liv'e il puis
lire avec plaisir et roit.

Enu composant 'es liblilothiques <' d e llîl(les bone
ouvrages l'agricultîîre et d'h.orticuure brégés d'hi
toiîe relatifs aunx diflh!renltls peu ples. tant ancien que
iodrnes, de récits de voyages(le t raités (les arts et
nitiersl de livres de morale pratique et de saine littéra
tire, on serait sûr di' ,avoir satisfait à un de nos besoins
les pdus piressants si Ton veut que l"duention populaire
uise S U Tle lrodus ilquelque résultat vraiinent dra-

ble et digne des sacifices qu'ele iniose.
Je me lropose donc île demander a l'Assemblée légis-

lativ'e, lors de sa pro'haine sssion, un mi'lit destiné à
aider à la formation de ces biliot lièq ties, et si, comme
j'ose l'espérer, ma ileinàride est favor'ablenent acceillie,
d'aviser sans retard au mode le plus profitable pour
l'avancemnent île nos écoles de fauie la distribution de ci'
créditdistribtion qui aura lien probablement en livres,
etre chacune des paroisses de la Province

.Ie pense, à ce sujet quil serait fort à proos qan'ici
coîîîîn.n dans le llaîmt-Canada, oi établit îun dépit de livres
d écolares gymonalhique. livres de lectureypour les

biblithq e 4 et mdnt l'écolemielt pýourra-itieitir
iå des pri.xr éutlelpitm ne tenattn se
reubouser du coùt de ses achats, lesquels seraient tou-
jnom ai nu s bas ta, gràce aux naitités conlsidérables
qu'il prendrait à la fois.
1 Déjà nioli décesuur a t'nté dlétabli le dépôt (ont
je parle lais il s'est trouvé ai-té dans ses vties par ui
certaií esprit d'oppositioit contre lequel il n'a pas cruî
devoir lutteî ouvertement per'nadè que le public int-
ressé dans la questinl viendr'ait bientôt à comipr'endre tous
les avantages dîune telle iuovationî. Le fait est la devant
nous pour le prouver et, c'est à cela quo le llantCanada
doit eni grande partie le succès de ses écoles.

Ainsi Alne le constatent les rapports de plusieurs des
inspecteurs d'écoles, une des pr'incipîales causes assignees
à la lenteur des progrès u'ofln remarue dans nos établis.
seients scolaires. a la camiîpaglle surtout, est le manque
d'assiîlité aux classes de la part des enfauts. Je sais qu'il
v a des obstacles à une assistance réguli re des lèv'es à
l'école, avec un climat aussi rigoureux que le nttre, et si
l'on tient compte île la nécessite où se trolvent les parents,

r vi la l'ar'et le la niain d'ilre de garde leurs enfant s,
chez eux pour s'en faire aider' dans leu l's tiavaIx une

t partie des saisolns Où ceuxi pourraient le plus facileeneit
s suivre à l'école.

s je ne saun-ais tropî insister aupis desparents et le ceux
, qui onit sincr'ement à œur' la prospéité et le succès de
l'enseignemenît populai'e, pour qu'ils nettent tous leurs

n e'or'ts à oltenli' des enfants une pu grande ass dité a
s l'école.
s 1 n îe lt v avoi e le répte, aucuns Progrès gé
i ran, satisfaisants qu'a cette condition.

.'ailintention île créer qelqus pri spciaux pont ce
s objet ; ces p'iX seront distribués dans chaque écl et
runî autre pîixi de plus grande aleur sera donné à s élve
i pi aura été le plus assidu de la înuuîicîpalité; 'iispec.

tour d'écoles scra chaig de cette dist o avant so
de n'accorder des pixque dhuis es niip o

e auronît été véritalii eient méritès
0 Oi troivera anne.x a ce apporit 11 x

î
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dd ipecteurs d'école 1 est, ce me sene superdu de ssn t suivi en Allemîaglîe, en Belgque. en
revenir sur la nécessité absolue de nuaintelir lesservices Irlando 't dans tous les pays où l'6iucat olest p n
de ces ofliciers pour le bon fonctionlelent d'un systiu l'état le plus avanicé et le plus prtuspere.
éiéînral d'éducation. Le suje't a déjà été traité à plusieurs Il serait égalenient sup'r la d'app r n sur
repîes par 1o1 o redèéessen 't je iw pourr ais e m'u Oralice et la cessité l S coles in a l i
rêpèt' ic ce qu'il a > lîien dit, Qu'il Ille s1in le citer l0 e t prat pîi s p tr
p11elqples ligues d'un ouvrage re n mit publié par M. Inedecin 'avoat, le inar l iand et intIon vr r în

L.aveleve s'us le titre l'Insvtuii îieibliuil à l'article Où tout. il faut un appreitssage. et je mlle pritt1'nwurai ile iîer
uteur traite de ce sujet. eilcore a îe suje tt iu piss age de iluvrag' déjà t ing

L'écoTe doit être visitéepar des inspecteurs cantonzaîîn: de M. Laveleve
et des i nspecteurs provinciar bien rétribués et choisis l æ' I tat tI t il, do it, porter as dé penes pixi ce
parmi les ina itres les plis capa liles ou parn i les: ailiensoî maintien d'éolIi normaIeusen nm 1 ire u timt pl ur
professirs d'é'olenormalle. Ilfal t prer leshommes titndre anh1eso11s1 r , l ortiensei.it a î t. (t d

qui possèdent des cou na ssane jpdagogi ues spf'ci a les. e' lnsei gliene'nt qui s doline à l'tcl n ormial qu'
" La ièessi té et les boits t'et dle d inpecitioli s i t nii dêeiend partout ' lprogrès de ls trtioI n tripnn : or

î nut 'onnuis lr n tu' tant 'au f le r, tant rt Iîî-('l
J'ai cru devoir donlune' efflet au projet arr-tè dés l'aiioée Il tti ne atltr e t'ole su 'i tielle je'dr

dernierspr mon prèdecessdi r île ''rléil i enconfe attirer l'ttteiitiou ulîqe.lsu lit le la iluIlu'riî-
los ini spec-teurs d'écoles afin tl traitel de concert ave' eux eue fair e co1111altre l'impo1aice. Cest iîîe éclt's >ciu
(le tont ce qti poua it tenire i- améliorer notre systeme ces applituées aux art'. Il n l iste il :or ac u ¡Ir
stolaire et à le rendre plus eflicate. Je les ai en o la 61 popilation fr'an 1 jii011 t' sin ravait tent' ,
quenice. éinii s le 1) aoù t dernier i et nouns a von s discuté é unIîl ie, mais lle i l'a pit êtr continuée. La populationi
elsenbIle iclau se par clan se los diverses lois passees à a est mlie îx u partagée que il ousotls te raippor, M.

diféientes époqulies concernant les écoles; dals le buî t del le prin ciniil son le 'iiversit' McGi ll, avec l' e l
les refondre e uine seule loi avec les amendents et et lhabiletînui le caractérisent a réi1ussi à foin&rî' 1'r
additions jugés iécessaires a près imûre délibératioi. .l'ai senilable col danette uni-sité.et les suiccès itg
pu dais ces diverses discussioni ie mettre ail courant tId diu-ait ine preniier année permtttei l'îiguri' te
l'état réel le nos écoles. et ie coivaiicre que notre faivor'ilen tui bieil gu produira cette iio m lle n i
,vstèmîe t'd'uation ne laisse pas uic d'être assez satisfai- tutioli.
salit. je io s déclarer aussi tlle j'ai troutvé chez tout. les J'ai le projet d'en établi'r sous peiî ele d imême willr-
inspecteus beaucoup de zèle et de bolie volonté, et j'ai pourIla 1 popultionindiene fri aise t J'ai> t out
lieu e croir qu'is sont toi s sortis lî cette conférence de croire que je pourij pa veir4 u'

atec la löschition detravailler plus éiergiquenment qulle j uslîî'ici. 01est itsecui déî'ole itzratilliutoui
jamais à l'accomplissent des devoirs importanîts de lni' l'imbtsîriul le iiîécanicien, l'itignier'e e pssnt f;ir'

charge 'ai pu aussi me convainc'e que le cliff're de l'aptlîicatioin les coillilissanîces sccientifiques lui les ratta.
leu -s traitetlcilis en génîérail n'est pas sillisamiment élevé client à la cari'ièr il'ils ot e nibrsse l låg le
maititenant suîtoiut que la Vie est si chère et je suis is'axjs nombre de jennes genîs qui chercheint à; iItrer tl us ht'
que pour avoir et coliserver des officiers ellicaces, il ý faut géinie, l'industrie et toute autr'e carriire où des v iîî1s15
rétribier leirs servires le niieî'e à ce qu'ils puissent sauces pratiques Irél iiiiilîreS sontadigs Ci -
vivre loior-aldemneit et mo.isicici tout leur tenips à pozr'tait tes pofessionS. qui offrent aujourd'hui Ih' n1s
l'exercice des fonctionîs qui leur sontattribliées. d'avenir, et où la jeniiesse pourra totîjoulrs se fraver ungc

Joîserais fortement disposé à recoinmande r conmme le iroute, à mîîesuî-e que les diverses branches d'ilitilstri s'
fait M. Laveleve dans l'ouvrage que j'ai cité plus haut nultiplieronlt etgjip'l faudra des loiniies conpéteits JUI,
la nomination de deux ou rois inspecteîirs généraux qui les exploiter
a i-aient pour nmission de visite' tou t le pays. chacun Le petit tableau ci-dessots étalblit le cliiff' in
lanîs la région qui lui serait assigiée. et de s'assurer si îles miniciialités arondissemîîeits et iaisonls dé
les inspecteuirs de list'icts s'aclluittcnt 01, iîonl <le leur's la Pruvince de cimitas en eii ans duliuis 1857.
devoirs. J'ai la conviction que l'oi coilu'endîr, sinon Il colstate de 1857 1872 15 1ais)
dès maintenanttit du moins avanlt lolteinpts le hon résultat 10 Une augientatin de 312 muiii uîcipalités. oui de
iue cn mantueraient pas d'avoir ces nouvelles nîomîî i î- cin moyenne liar an et dle 6 '15 toir cent.
tio s. On serait s-Ir alors d'avoir' îles iiispecteursi-ita- 2o. Uie augmentation îl 112 arroldisseiîets n
blenient à lai hauteur dle leurs fonctions,el'autant plus 76-I en moyenne ja' ai et de l '-4 polur' :elit.
imîtéressés à faire preuve de zèle et <l'efficacité qu'ils 3o. Une aignentatiocule 1564 iaisons i't P

'exposeraieit en cas de niégligenice. à se voir impp 04-3 eli 1 ri i ( etáe 7-6 pour cent
d'une révocatton imnédiate.

(1) Cette école a été établie dotpii. à Montral.
Tln 1:u iidiquant le chiffre> rogressfdes municipalités, arrondissemezîts et naisos d'école de cinq ais vit cil ii

depuis 1857.

201 5t 1 869 5 - 1-:;0) E0
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Le tableau suivant présente un état de l'instruction et nous trouvons que l'augmentation de 1872 sur 1871 est
publique en cette Province d'année en année, depuis 1853. de 80 institutions, ,1,256 élèves et $133,084 de contribu-
La marche progressive de nos écoles a été continue, tions scolaires.

TABLEAU du progrès de l'instruction publique dans la province de Québec depuis l'année 1853.

- 1853 1854 1855 1856 1857 1858 1859 1860 1861

Institutions ..................... 2352 2,795 2,868 2,919 2,946 2,955 3,199 3,264 3,345
Elèves2..... . 8,284 119,733 127,057 143,141 148,798 156,872 168,148 172,155 180,845
Contributions ................... $165,848 $238,032 $249,136 $406,764 $424,208 $459,396 $498,436 $503,859 $526,219

- 1862 1863 1864 1865 1866 1867 1868 1869 1870

Institutions.................... 3,501 3,552 3,604 3,706 3,826 3,712 3,913 3,912 4,028
Elèves............ ..... 188,635 193,131 196,739 202,648 206,820 208,030 212,838 214,498 217,504
Contributions................... $542,728 $564,810 $593,964 $597,448 $647,067 $728,494 $792,819 $894,857 $976,788

Augmen- Augmen- Augmen- Augmen- lAugmen-
1871 1872 tation tation tation tation tation

sur1853. sur1858. sur1863. sur1868. sur1871.

Institutions........................... .......................... 4,063 4,143 1,791 1,148 591 230 80
Eères .... ........................... 223,014 224,270 115,986 67,398 31,139 11,432 1.256
Contributions................................................... $952,095 $1,085,179 $919,331 $625,783 $520,369 $292,369 $133,084

TABLEAU comparé du nombre d'enfants apprenant les branches les plus essentielles de l'instruction primaire depuis
l'année 1855.-[Extrait des grands tableaux statistiques transmis à ce départeinent par les inspecteurs d'écoles.]

Désignation de.chacune des branches étudiées.

Elèves lisant bien..........................,.............
do écrivant........................................
4o -apprennt la gr4nomaire française .......
do do do anglaise.. .....
do do l'orthographe................
do do l'analyse grammaticale .......
de do l'arithmétique simple .........
do do do ' composée......
do do la tenue des livres...............
do do la géographie......................
do do l'histoire............................

1855

43407
58038
23360
9004

32512
16439
30631
22586

1976
17700
15520

1856 1857 1858

46940 48833 52099
60086 61943 65404
28903 :9111 32843
8000 12074 15348

46779 47504 47722
19504 25961 33377
35847 40070 41730
23431 26643 28196
3698 4 92 8853

23389 25487 29092
17530 24850 26450

1859

64362
80152
42796
14098
54563
29766
49111
30919

5210
36294
29906

1D60

67753
81244
42785
19064
61542
36711
47327
31758

5230
37215
38498

1861

75236
87115
49537
21038
74915
49460
54323
41512

7358
44592
35599

1862 1863

77108 77676
92572
50137
22512
78367
50893
58728
44357

7541
46541
39086

97086
52160
23407
68207
52244
61237
45727

7915
50163
42447

(Suite.)

1864 1865 1866 1867 1868

Elèves lisant bien......................................... 75555 96491 98706 92982 84742
do écrivant ............ .................... 99351 107161 111703 96988 102796
do apprenant la grammaire française ........ 53677 60353 63672 54379 55041
do do do anglaise......... 22770 24221 24374 22123 23896
do do l'orthographe..................... 75850 76808 91904 80709 94767
do do l'analyse grammaticale......... 47686 53443 54701 48757 60045
do do l'arithmétique simple.......... 64918 64071 68981 61930 64994
do do do composée....... 46529 52892 50726 42461 47435
do do la tenue des livres ............. 7545 8270 8405 6713 7557
do do la géographie...................... 51543 49778 53405 43927 45327
do do l'histoire........... ............... 45259 48562 49512 45952 44282

1870 18711869

89608
113105

55459
24188
99500
60206
68306
48574

8714
47421
49508

82805
114508

5S605
25859

102158
55961
72072
49373

9008
50178
.'0264

1872

87191
122460
51824
25835

101301
56038
75837
50308
10108
46520
52718

86436
124262

62883
26848

119508
56669
75959
54242

9569
51066
63884
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Les deux tableaux suivants donnent un aperçu des quées. La colonne pour constructions, etc., présente au
sommes prélevées pour l'instruction publique dans cette contraire une diminution de 85,724 43 sur 1871-, dimi-
Province de 1856 à 1872 inclusivement. Il établit que nution qui s'explique par le petit nombre de constructions
cette dernière année présente sur 1871 une augmentation scolaires faites pendant l'année qui vient de s'écouler.
totale de 8137808.13 provenant des diverses sources indi

TABLEAij des sommes prélevées pour l'instruction publique dans la province de Québec de 1856 à 1875, inclusivement.

Années.

Cotisation pour Cotisation au-
delàâde la subven-

égaler tion et
cotisations

la subvention. spéciales.

Rétribution

mensuelle.

- .- Il. J- I I

1856.......................
1857.........................................
1858 ..........................................
1859..........................................
1860 ..........................................
186 1...................................... ....
1862.........................................
1863..........................................
1864 ..........................................
1865..........................................
1866.......................................
1867.......................
1868..........................................
1869.......................
1870....... ................
1871.............. .........
1872..........................................

$
113884
113887
117485
11579'
114424
113969
110966
110534
112158
112448
118657
113909
114790
122625
123381
124002
140236

$ cts.
93897 90
78791 17
88372 69

109151 96
123939 64
130560 92
134033 15
134888 50
144515 61
147158 23
153732 98
196098 58
178174 02
201211 99
233773 17
246792 29
262686 96

$ ets.
173478 98
208602 37
231192 65
251408 44
240717 10
264089 il
281980 23
307638 14
321037 30
324811 87
3.56691 53
394168 37
452868 69
472573 70
529193 12
535981 12
640659 81

Cotisation pour

construction

d'édifices.

$ ets.
25493 80
22928 63
24646 22
22083 57
15778 23
17000 00
15798 84
11749 76
15533 12
13041 57
22985 32
24417 46
47986 17
97446 03
90441 24
46320 38
40595 96

Total prélevé.

$ ets.
406765 55
424209 25
459396 65
498436 48
503859 73
528M9 82
542728 97
564810 65
593265 37
597448 75
637067 18
728494 05
792819 52
894857 18
976788 61
952095 99
1085179 69

TABLEAU indiquant les sources d'on provient la différence d'augmentation, ou de diminution entre lo. 1864 et 1863
2o. entre 1865 et 1864, 3o. entre 1866 et 1865, 4o. entre 1867 et 1866, 5o. entre 1868 et 1867, 60. entre 1865
et 1868, 7o. entre 1870 et 1869, 8o. entre 1871 et 1870 et 1872 et 1871.

Total Total
Années. -- - de l'augmen. de la

tation. diminution.

Augmentation
Augmentation
Diminution
Augmentation
Augmentation
Augmentation
Diminution
Augmentation
Augmentation
Diminution
Augmentation
Diminution
Augmentation
Diminution

1864 sur 1863............
1865 sur 1864............
1865 sur 1864............
1866 sur 1865............
1867 sur 1866............
1868 sur 1867............
1868 sur 1867............
1869 sur 1868............
1870 sur 1869............
1870 sur 1869............
1871 sur 1870............
1871 sur 1870............
1872 sur 1871............
1872 sur 1871............

$ ets.
1624 09

228 75'

12T0 26
252 29

119 0
9334 82

244 38

621 il

1623479
............

$ ets.
9627 Il
2642 62

6574-70
42365 84
. ...........
17924 56
23037 97
33561 18
............
13019 12

............

$ ets.
13399 16
3768 67

31733 86
37376 84
58806 32
............
10705 01
56619 42

6788 00

10467869

$ ets.
3803 36

.. .. .... 2511 55

9948 76
1434 14

23568 71
............
49459 86

7004 79
.........................................

5724 43

* cts.
28453 72
4184 39

............
49618 40
81426 87
64325 47
............

102637 47
81931 43
............

37808 13

S ets.

...........

...........

............

..........

............

28692 82
............
5723; 43
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I.es deux petits tableaux cidessous ont trait aux écoles ont accordés.
iorinles ; il s êsumient 1 mIou vemtent de ces institutions Lo chiffro total des brevets du capacitü dêlivies jusqu'ü

id au t l'ai(e scolai re 1:842-73, et depuis leur ouvertu re. Ce jur est de I 10 pour les aeadé-mies ; t00 pour les écoles
el 1 remier. indique le nombre fdes élitves qui les ont modèles et 1,010 pour les écoles éllnntaures.

frêqgnen tés ;e s'cC.olld olï i im état des di s g les

illt' t du notmbre fles élèves i ui ont frîé Ilenté les écu I norm iles.

.ánnuncolaires.

Quatriime

Iluiti,'me
Seuviëme

D4Ouzièma
Tireit.irme

Qluatorziò n 4

Quinzièmne

Dix.spJti è .

1 42- el 31857-8.

lÏS-59 -l..
1859-70
180)-71
18112.

1S72-78

co 
I En a

e. um rier

n ututeursr

4t 4

25 iýP 22145 .37 70
l47 6S 96 40 710' 1 19.2

S11 7 0 8 3 2 St, 91 8 219

52 4 541 94 0520 22
56 S 41 53 93 110 20

GS 8 29 52 91 1 120 208

r. 98 1 iN 11 I t

2 713 55 1.),S50q 73 15 43 559 9 0 5 219

W 5 53 13 l4 14. 24
660 76 82 80 16 5 149 24

1 6 70 73 54 59 113 123 129 252
I 101 5r 88 19(1) 15 216

116 3S 5 92 92 6 5

S Octro•és aux élvves e COles normales depuis l'établissement de ces institutions.

cques _______rt ____r. ___ McGill___

Genre j de di4'mesu ocroyi.$.s

Aves.5

E ols mod os.......... ....... 19 83
Elimntaires...................... i16 l 508

T'otal.......... . . 301 SI 715

L tableau suivant du résultat sommaire des bureaux années précódeles. Il établit eni eet, que sur 752 aspi
d'examinateurs on cette Province donne lieu d consîater rants ou aspirantes examins, 103 ou prs < nn uptieme
un nombre de rejets un peu plus considérable que les ont été rejetés.
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SOMMAIRE statistique annuel des diplômes octroyés par les bureaux d'examinateurs de la Province de Québec,
année 1872.

NOMBRE DE CANDIDATS ADMIS, ET DEGRE DES DiPLÔMES.

z o. de Pour Pour
diplômes Pour Pour Pour Ecoles Ecoles
octroyés Acadé- Ecoles Ecoles élément élément-

.ppour aca-mies, £emodèles modèles tietie
démies e taires, taires, îc

démies, classe. le classe. 2e classe. l e classe. 2e classe.
BUREAU DeE eclasse

3 34 18 .+ --

ad e~O e e 1 z r-

.euce.............. ........... 3 . 2Boauaenture 8.3.......... 3..................................................... 2 2Bonaventure .................... ...... 3 3 2
Charlevoix ....................... ............ . ...... 4 7.

Chicouraska......................... 4 7 9 6....... ...... ...... ...... 1......5....... 7... . ý..... ...... 7 7......Chc u41............... 4, 4 ...... ...... ....... . ......
G aspé....... ..... ...........--......... l". ..... ...... 22- 29 1

Montréal (Catholiques) ........... 7 201 29 ................. 3 3 3j 4 13 104 4 57...... 13 168 181 20

Montréal (Protestants)............ 4 45 I ............ 1 ...... 3 3 1 17...... 5 33 38 7

Ottawa (rs ......................... 4 1 · ·...... ......... ...... ...... >.3 7.. ...... 16 16 .

P tia......................................... .. ............
Québec (Câtholiques) ......... 4 131 33 ....... ...... ...2 4 l 5, 6 4 1
Québec (Protestants)............ 14 3 ..... ... .. ...... ............ 3 5. ..... 14 14
Richmond (Cat1oliques).............. . .. .10...... .. 2

... 11 . ............. 21 21.
Richmond (Protestants)..........2 21 ...... .... ... ..... ...... ... 4 8
Rimouski............... . 2 12 6 ...............
Sherbrooke ......................-- - 6 ...... ... 8...... .. 3 Il .. 14 6 86 ....
Stanstead ....................... 3612 .... ..... .................... 6 18 1 Il.........36 6 .
Trois-Rivières.................. 4 79 2( .................... 15 3. 36 15. 18 51 0 10
Waterloo et Sweetsburg (Ca.i).. . .22 2...... ...... ...... ..... .......... 5..............
Waterloo et Sweetsburg (Prot.)... 4 39 10. ...... ...... .............. 2 15 2 18..........3 37 2

Total........... .......... .752115 ..... ...... ...... 10 2 3 12 23 291 14 263 51 598 64 103

Le tableau donné plus bas offre un état des écoles dissi- 6067 élèves.
dentes, protestantes ou catholiques, dans chaqne district Lessecondes sont tombées de 27 à 24 etsont fréquentees

d'inspection, par 835 élèves.
Les premières s'élèvent au nombre de 166 et comptent

TABLEAU des écoles dissendents et de lents élèves.

Noms des inspecteurs d'écoles.

1 J B. F Painchaud...........
2 Rlév. M. M. Fothergil. .........................
3L. Lucier......... ..........................
4 Th. Tremblay... .............................
5 Vincent Martin. ..............................
6,G. Tanguay............... ..............
71S. Boivin...................................
8 Wm. Thornpson..............................

.F. Bélad . .............

1(. Carrier.................... ...
1I J. Crépault...... ............................
12 F. Juneau....... ............................
13iP. Hubert ..................................
14W. Alexander. ................................
15M. Laplante.....................
16 11 Hubbard. ... .............................
17 M. Stenson .................. .........
18iMcLaughlin.................................
19'J N. A. Archambault ..........................
20 J B. Delâge........... ......................
21 Michel Caron ......... .......................
22 L. Grondin............. .........................
23 G. Thomson ............ .....................
24 F. X Valade..........................
25 A D Dorval ............ .....................
20 C. Germain................................. ........
27 C . B . R ouleau ........................................................
28 Bolton McGrath............ ......................

T otal................................................

Ecoles dissi-
dentes protes-

tantes.

9

3

7
20
16

9
9

......---.-......
20

Ecoles dissi-
Nombre d'élèves. dentes catho- No

- liques.

185 ........................ ....
................... ....2 4 ...................... ....

134 ........................ ....

178 ........................ ....
194 ........................ ....

........................ 16

........ ......... ....•• ....•.... ,.... .... ..
.............

142
501
543

1210
831
288
275

· · ·. . . .... 
861 .......................

5880 24 1 835

mbre d'élèves.

164.........
....................

.. ... . .. . .. .

.....................

.. .. . ...........

....................

....................

-•........••....••

9.. ..... ..

....................

165 j
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Le mouvement de la caisse d'économie des instituteurs
ne donne lieu à aucune observation particulière cette
année, et laisse toujours regretter que la classe ensei-
gnante ne montre pas plus d'empressement qu'elle ne le
fait encore à profiter des avantages que lui offre cette
utile institution.

CAISSE DÉCONOMIE DES INSTITUTEURS.

ANNÉES.

1857 ................
1858 ................
1859................
1860................
186 1 ................
1862................
1863 ................
1864 ................
1865................
1866 ................
1867 ............. ...
1868 ................
1869 ................
1870 ................
1871 ................
1872................

150
74
18
9
9

10
13
7

13
15
10

13

6 3
91
I28

130
190
164

170

160
[73
1
16

1 74 4

162
176

400
4 00
4 00.4 00)

3 00
I 75
2 25

1 75
1 75
1 75
2 75
2 50
2 50
2 50
2 50
2 50

G. OUIMET,
Ministre de l'instruction publique.

AVIS OFFICIELS.

Ministère de l'instruction publique.

AVIS.

Qulc, 16 fi-vrier 1874.
Avis est donné par la préseute <lue les dissidents le St. Pie

dans le comît< de Bagot, n'aant a ou d cole en opération
pendant plus <1'un an, soit dans leur propre mun icipalité, soit con-
jointenent avec d autres syndics dans une nmiicipalité voisine, et
paraissant ne pas niettre, de bonno foi, la loi scolaire à exécution,et ne prendre aucune mnesure poir avoir des coles, je reconunan-
derai au lieutenat-gouvernur- en conseil pue la cirporation des
svndics des écoles dissidentes de la dite nmunicipîalité- soit déclarée
dissoutp, quand trois mois se seront écoulés depuis la date du
présent avis, en conformit" de la seizième sect ion de la 3?e Victoria
chapitre 16

NOMINATIONS:
MEMBRES DE BUREAUX D'EXAMINATEURS.

Le lieutenant-gouverneur a bien voulu faire les nominations
suivantes de membres des bureaux chargés d'examiner lesaspirants ou aspirantes au brevet de capacité pour l'enseigne-
ment primaire :

BUREAU DE CHARLEvOIx ET sAGUENAY.
]o. par ordre en conseil en date du 26 février, le rév. Joseph

Sirois en remplacement de M. J. N. Giugras, démissionnaire.
2o. par un autre ordre en conseil du 6 mars courant

BUREAU DE GASPE•.
]o. Louis Z. Joncas, Ecr., en remplacement de John Lebou

thillier décédé.
2o. William Flynn Eer., comme membre additionnel, afin

qu'un quorum puisse toujours se trouver au lieu où se tiennent
les séances de la dite commission.

$ cts.
886 90

2211 74
3115 36
2821 57
3603 58
2552 09
3237 00
2727 00
2787 0M
2784 00
3036 0)
4590 0)
4677 00
4700 00
4865 00
5100 00

COMMISSAIRES ET SYNDICS D'ÉCOLES.
COMMISSAIREs.

Le lieutenant-gouverneur a bien voulu faire les nominations
uivantes de commissaires et de syndics d'écoles, savoir:

[o. Par ordre en conseil en date du 27 janvier dernier:
Comté de Bonaventure, St. Charles-de-Caplan-Le révd. M.

tndré Audet, et MM Edouard ILepage, Frédéric Frélat,
alomon Babin et Adolphe Poirier.
Comté de Joliette, St. Charles-Borromée-M. Michel Jubin-

ille, en remplacement de NI. Amédée Cornelier
Comté de Missisquoi, Farnham-Est--M. H. Allen, en rempla-

ient de lui-même.
Comté de Rimouski, St. Anaclet-MM. Joseph Lavoie et

rançois Lemieux, en remplacement de MM. Narcisse Roy dit
,auzon et Germain Vignola.
Comté de Québec, St. Roch-de-Québec-Nord-M. François

Jliche commissaire d'écoles de la municipalité nord, en rempla.
tement de M. Joseph Richard

2o. par ordre en conseil en date du 26 février:
Comté de Charlevoix, St. Placide-M. Philibert Audet en

emplacement de lui-même et Léon Perron, écr , en remplace-
nent de M. Alexandre Côté.

Comté de Rimouski, Ste. Blandine, canton de Macpès-MM.
Pierre Lepage, Paul Lepage, Antoine Proulx. Damase Brisson
at Nazaire Emond.

3o. Par ordre en conseil, à la date du 5 mars 1874,
Comté de Compton-Clifton-M. William Pierce en remplace-

ment de M A. J Martin.
Comté de Gaspé-Newport-M. Benjamin Cormier en reim-

placement (le M. John Cordier.
Comté de Rimouski-Cherbourg-M.M. Roch Tremblay,

Fabien Turcotte, George St. Pierre, Paul Langlois et Elzéar Ross.

SYNDICS D EcOLES.
]o. Par ordre en conseil en date du 9 février:
Comté de Québec, St. Dunstan-MM. David McAvoy, Edward

Kelley et Patrick Brown.
20. par ordre en conseil en date du 26 février
Comté de Huntingdon, village de Hluntingdon-M. James

Walsh en remplacement de M. John Cain.
3o. Par ordre en.conseil à la date du 5 mars 1874.
Ilochelaga-Côt,)au St. Louis-M. Thomas Hall en remplace-

ment de M. A. Nelson.
Mégantic-Ste. Julie-M.M. George Benson Hall jun., Archi-

bald MoKillop et William Gardiner.

MUNICIPALITÉS SCOLAIRES.
ANNEXIONS ET ÉRECTION.

Le lieutenant-gouverneur a bien voulu, faire les annexions
et érections suivantes de municipalités scolaires.

1er. Par ordre en conseil en date du 9 janvier dernier :
Io. Annexer la partie de la municipalité scolaire de St. Bar-

nabé, dans le comté de St. Maurice, située au nord de la rivière
Yamachiche, et s'étendant depuis la propriété de Zoël Bourassa
inclusivement, jusqu'aux limites de la dite municipalité, à la
municipalité d'Yamachiche, pour fins scolaires, vû que les
habitants ne sont pas assez nombreux pour former un arrondis-
sement séparé et trop éloignés des autres pour y envoyer leurs
enfants à l'école.

2o. Annexer le canton de Neigette, dans le comté de Rimouski,
à la municipalité de St. Anaclet, en attendant que le dit canton
soit suffisamment peuplé pour former une municipalité scolaire
séparée.

Et par ordre en conseil à la date du 5 mars courant:
Comté de Rouville-Annexer la partie de terrain ci-après

décrite dans la municipalité de St. Jean-Baptiste de Rouville, à
celle de St. Césaire pour fins scolaires, savoir : bornée d'un
bout au chemin de front (lu rang des Dix terres, de l'autre au
terrain de Martin Lacaille et Hubert Fontaine ; d'un côté, à
l'ouest, aux terres du rang de la Branche des Rapides et de
l'autre aux terres du rang des Dix terres, et appartenant à Denis
Alix et à Adonias Poirier.

Comté de Rimouski-Eriger en municipalité scolaire sous le
nom de Cherbourg, le territoire dont suit la description, savoir:
borné au nord par le fleuve St. I aurent au nord-est par le canton
Dalibert, au sud par la ligne qui le sépare (lu canton voisin, et
au sud-ouest par la municipalité (le Ste. Félicité.
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DIPLOMES OCTROY}S P'AU LF.8 IUREAUYX D'EXAMINA- Eco,.' i:~ti:Munian Ière classe (F) Mlles, M. AlvinwOd.lie
GaiuthiUr et M, lliène.Carolme Gauthier.

MINATEURS-Ecoi IuT:ilu1. 2de0 cltsc (F) tiltes. M. Adèle 'Fortier, M.
nnaA m:is TuoI-nivianc. DWandalia Gingriî, 3. Adéle %Miville.Dechêne, M. Virgiîie

Ecole mod(le de 1ère clela- A. et F. Mîles Adèle Beauch. Trépianier et 3. Cléophée Trîiiel,

mi, Clari- Calipotx, Clarins Pn e t. Lydia Trigan " N.fÂrer ,
Ecole Imodèle (dl de Claie (F) M, EMinne Dostaler.
Ecole élênentaire do rèreÂ la<sT (F) Mlles Olivine GIoIini,

Délia Poudrier Ananda Lunirande, eine Alie, Marie Eléonore r17reA c Tot (F4 x îqV. j M Fostu.n
Lacoursc- et Gilles Jtras. EcoL. MOni:ug Iêre cls(M m Fontaine,

Ecole élémentaire de 2de clae (F) Mîles Mary .1ane 1.afond, Ecos voli:Id, de disse (F) M. Ernest. Douini.
.lueie Girard et Marie-l.oui-e Caignant, Ec.ot,n:t umtaî, lère clusse (F) Miles. Eugène Bourgt,

Enuum i Doaax,:, :Seîrétail e. Cordélia Rourque, Diana llrault, Victorine Fonîtaie, i I.rmine
. février. I$l. Graton, Maria I léroux. Joose.uLima Jolicwur, Marie Louise

L -Yandry. Ur-Sule Leleau, Valério Miqué. Afige Prfonitalie,
r 4 ~, v Cèleste Ilobert et 'M. Alfred (néreux

Eco. i:L:mT.uns, Ière clw'1 (A) Mles. Mande AndreWs et Ecou i:n ma, lere elmeîr (A) Mlle, Cathr-ine Nary.
Margaret Car-on. Ecot.u 2èi:u numa, ere dese (F et A) Mlles. lIerine

Ecou: žt.i:lNTAumI ude u (A) 3ites. Marg.îret Coguove Primeau et Mary flana.
et Violetta Piarker. Eo i: .2de 1felos (F) Miles. Georgina Bernrd,

.uls IL Wooru, Secrétaire. Olivine lain. Loui Charbonnleau, Julie Deiers et AnIglina
février. 1S74 weni.

V. A. V.U.ÂUr., $eereialre.

(V e:at A)
Ecos i.:ENTainlE, ]ère lasse (A) Miles. jebiecc. Adams , -t

.\nnsta--ia~~ Conik de i trc ýi aotbe

Eroi:a ML3'Matind. Ie dî4elr(1 et A)llle.Caîrmé.lilot aei.
PouîLrr'1 YmurT. Secretaîire. 31 lie, llaw Larîvni im *riint atutel hmîînt puîîtitunen.î ad

iîirir ú4 ariksI li dle Tinewir't, nous prît' aînnncr qupllî leî i ':.a
prem.iîre dI' l'enseem-nî'~î tennunîl îî,lilutac'' peutl la pcrochaîinî' aunî'

Ecott~ Iî:ENT.Ir: , I ère cla.se (A) Ml le.. Es tella lioIlen, es nî uw aé.i en ir ul gît''n îan .. e în j1h1n

Maîrthla ML Mart in. Locuj -a Parker. liatt .\A. WeI, et Ma ria.îl pr 'eu n la .b t ur r n~i tjI 1 a phd waîrs unn î. q
wî'tlierlîee. net" i. '~î

:co :i. Ti:. 21e elas.« (A) 'Mlles. llattie therbee,
.Ilan-Ann Walac "t M1. EldIon Il. Westover.

WN. G 1uou, Secrétaire. ~---- '~ -
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Ecott .LE:tENTAIaE, 1ère clsse (A) Mlles. Mary E. teere, IJU IEC, l'IRovî I QUImIC, FavtF.1 Wr MAhI: 1$ î .

Martlirt Varney et Clara J. Varney, .
EcoLE ELEMENTAm. 2de 1asep (A) M. Morrill Lindsay et Mlle,

Mry LWeiCiquste-et-unième coiaff.rence des Iin..ltuearr.
r. n., Secrétaire. de la irI cnciptIi sie l'école nosrîmal-I1,a l,

f -. Ali-lrtct4.nue j ier i87-1.
nUfnEAUerso;nî. Sont présenta Le révd. 1'. Laîgacê, principal tde l'école nor-

E : T insre laneF)Ml.Ma.C u ialo-lavai l MM. F. E. Juneau et Ed. Carrier, inspecteurs d '-
J. iM. Ei Secrétaire. ote,§ . . président, N. Jasse, E. Gagnon, J.

3 février, i.71.i ' ' B.Clourer D. McSw13eney, F X.: R. Saucier, J. Piérard, J.
3. Dugal, Frs. Fortin, G. Labonté, F. Fradet, G. Viein. J.

Cloutier, D. Potvin, '. Provenal, I., Lefebvre, F. R1obitaille,
EcOLE tîMETtn, l ute (Fi le. MaILDroui . C. acroix, Alf. Blouin, .s. Tremblni): M. les abbs Corri.lé:;. 1ro dusse F Mlle. Marie Dvu et hluard et les éleves.maitres de liécole normale.

3rr84. 1. 1'. RoN. Secrétaire. Les minutes el) la dernière séance sont lues et adoptées.
M. , rX. Tou.ssaint tr!e de certaines institutions d'édluc.

tion supérieure qui roicivent une allocation considérable du
gouvernement, etqui cependant n'accordent à leurs professeurs

etmernluse () Mils. Marie-Louke <irard q u'un traitenent bien minime. Il suggère d'at tirer l'attention
•r . île I'lIonorablle mni tre de l'intt uction pubhique sur ce ujet.

lr, .Ius. Z. Cîocnau, Secrétair. Le rêvd. M. [Agac continue son intéressant cours do physio.
tiiope. Il entretient l'association sur la circulation du sang, etc.

M.J. Piérard intéresse vivement son auditoire par un cours
netrxu ADE CHARI Evoix• abrégé et pratique (le st.bograia cours récemment introduitMCoîa iMitt INTuIRI:, lère rla<se (F) Mlle. Mario Gagnon et en Belgique, et qui donne des réiulitats surprenants par sa ui

plicité et lît facilité avec latulle on peut so rendre habile, el
3féi 84s. Boiî, isecrétaire. peu <e temps, dans cet art si utile.

M. Toussaint fait part d'une méthode abrégée sur la règle
d'intérêt, et, A la demande de quelques membres; ildonnel sur

aiiiîLt:w IATuotaLIQ li: Qu:.r:e . la carte géographique, le tracé dlu chelmin do fer du Pacilîiie,cots aCA3IqIx, 1re classe (F) MM. pierre llanclhet et d'après le projet du gouvernoment, de air J. A. McDonah etd'après celui de M. McNKonzio. iEcor.r AcAnIQa, ]ère classe (F et A) M. F. X. Iosario M. le principal parle longuement sur la bonne prononciation
française, e tfait part dos âtudes qu'il a faites en Franco sur cetteECo ton:Aau 2de classe (F) Mlle. 'Marie Guenet. matière. Il continuera, A traiter ce sujet lors de la discssionEcoLE .Lin3TAîIn, wro classe (Fî Mile. M. Lumina Bernier. sur l'enseignement de la lecture, discussion qui a été remise ilEctE ELA.NTrAmt1 2de classe (F) Mlles, 30 Alexandrine la prochaino séance,]Bernier et I. Belzémire 3oîdue. 'Proposé par M. KLacasse, secondé par M. G. Ladionté, etECoîx 1.é,%NaTAInn, 2de classe (A) Mlle. M. Ann Kennedy. Jisolît.-Quo cette association IL ét hourouso d'aprrendre

4 e e8N. LAcssu, ecrétaire. que l'immense district de 3M. C. Tanguay a été subdiivisé et

février, ISil.
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se le aomté do Itinot ki forn îira maiten înt n tiinouveau dis. istitutrice ne reço
trict d'insplection ; doivent $ais doute

Que c t to asOctli lsire premt r fhe tationi A 3 u 11119 uIiT aMl T
pIsiré BIgin, not4tire ot ni iistituteur Suri qu' il a été the eceirrafl w msclibly,

choisi conune inspecteur d'écoles pour ce ntiouveau district - 187 il pages r. j
qui des remercuinents sont voté h à l'mon. Unet uie cri ége de fr(Je unt

tre de l'instruction publique pour un h iloix au bosi lieure ix qui. ert conme sut
hlqu'il viet de, fair'» dans litnitatin d'tit itnspcteur BîaIîeS. des deux <(.\

dicles pour laecomté de letinouski, en appelant à ce poste un - N.,
anceni mnemabro dlu corps enseignant.

.I. N. Laiisse préseinto A l'sociation u 4 ouvragie intitulé

ivet quo $, et $9 par noi Mais à cela
tr ajoutés la nourritur et le logement.
ii1 sT1.vr: iOCo co niiitibo)if/ed /l
qf t/c S /'e orgia, at itqcsson iii jalarmry
n-I-1. L>e. nombre d enfants lans cet Etat

r l'école, c'e'st* d r de si x à di '- huit un-

lt"éii

1 Exercices orthtogra phíiques "qu Il vient do publier, -en rapport ........................ 31si1
avce sa gramnmniure. Vi:ty.v sMeo 22,S or 87 p i. 12 r nIî i31 le président rernecie 3.l.iiasse et h 'oulaite a ni al ltichilond.
de lXt»ocition tout 1o ti et e 'encouragernent du s i Le surintendant, dat. s on rappor fit, Plaint neIeý ît>'ut'.
travaux, dixèm e de i nistituteurleont lestous du nlivra u

. I. B. Cloutieî informe ausi l'iaocition qu'un cours In:d, i reconnait que leiulb ioyens à aper pur raInò lie
d'exercices ortographques en rapport avec sa gnunmaire est à ce rinal sont /The syskmeati /rainiit /' tn,' faisr in cf taraers,

atuellemnent sous pîres et qu'il paraitra proch:unt E gneten spmatQiue des inîfiinkurs. Uest li teeignaîge
la plrochaine sance. le principal continiera son cours pr;'cieux en 1aveur les ecoles normales.

de ph'iologie M D. N. St. yrN. lacan J. lirard et C M:coso Àyt. %I:,oMir on thef mulie 'hools nf rifish 'lombia
Lacioix traiteront chactm tilt sujet. f;r Ue year edinfljtly 3ls/. 1873, 5 p n.

ctme la plttpart des membres de cett Wointion ne poe. Le gAt de l'instruction angînen te sen sibilemr dani cettne
vent se rendre à lI séane de veidredi soir il a été décidl que lartie idu Caia' la. Ainsi pediant quie l'at dernier le rapport
ceitt, sanco sera I 'aveiir supprimée xceW toutefois cella n'accusait qu'iin chiWre île 4 pin' le nombre des enfants
lit moid'ot m'aisoûe lit seance (le saIned cdmmnenei funtant les école. cette année ce chiffre 'élève ài Jes

iivrjablemitt neuf liour'esî précises dut in tin près du double l; et jite e lire que les chiffres dd l'ait
L.a sMaMce est ensuite njorniée au derner' a ned de Inni dernier; sur ce cle ni'étaltint pal considérés connie complet:

prochaii, à neuf liures A. 3l toutefois il y a ne grande augmentation. Le nombre de. in"
ToussAt. rPsident tituteur de 10 qu'il était, a été porté à 8 Le traiternentle

d. l.Toursi Secrétaire plus 'levé est de *1 par mois, le plus las, de $10 par niois.
Un demande aussi, pour cette province, une école normile.

pubic lrucio, bi lic 2 lii aInIaefî'c>rî ip<m i e.
ittulleti i Is logira 111qt§il e. Xel -ilamîzj/ ire. 321 pages, gr. ii

Ce rapport contient un girînd nombre d'extraits de travau:x
I't'rIc hn IM for 1 . CIild-, éditeur. faits par les intiituteurs sur des sujets Pcientiques u de péIlda

lhiladelplhe Cet amnanachî citi ent uit grand nombre (le ren ogie'es extraits donînent une haute idé des aptitles et dii
seignemeIts u!- rusnt a au'oup d'ordre et de savojr de la classe cnseignante tu Nowvlluiîpslîire.N ous regret-
clarté, tons (le voir. cependant. en consultant les talleaux conparati',

PI,îrrolR iaI SUiSTl MNDT Dias Pe-ila Irrleylt'iliiif i¢ , Ile deputis 1868, le niombre des élèves, et 'asidluité ,nt O ubi
'iliutec iiisnmt le2 jign 183 ii' fort volutnîe gr. iit-12 i Harris. une décroi.ico remnrgîialle, mIgré les lotables eflortqui
burg lenjamin ungerley, inprineur seimblent. avoir été faits par les autorités pour pluire tilt tout

Voici un tableau généraîl de l'état de léduention dans la autre résultat.
P'ervlnie REPoitT OP Til ÏSTATEIo. OF fuUCATIOs ASI).STATE

uISTEN)Sos oruir ISsIn.UerTOs*.'/býr theschlooleteair;t enr
ombre de dlistr cs ......ir ...50.. .... 2 rpt 3st 872 Trenton. N. Y. -1 Il;vol. gr. in- «. 16S pages.Nomblre dco elsrs ............. ...........7 ..... -.. ........... 101, EXE' ,siucix/r lc.sle05c, ciiî

Nornbre dlî'co es. . ..... .'''. 30 .e nombre d'enfiints en àge de 'iótienter les écoles (do à à
:soInlro d'écoles graduîes. y............ ......... a das le New.dersey, est de t,9la moe le u
Noînbro e directeurs dl cles.. 7 qui fréquentent l'école. sur ce nonmbre, est d'environ 3:1'pa'

otnbre de hutrintndaits 5 - -ent.Le ntubre d'instittteur employés est do 955 dinstitu.
ornibre d n etituturs e...... o 8 tries 2 a).M total 3175. ia noyenne des traitements par iois

Traiements nyens d institti r, par m1 n .. ,2 69 st $58 four lommes et de $35 pou les feinmes ; maxi.
,iut e ünmi $121 mliinium|l$29.

Dtirée moyeime des trIns'laire sM1n ini) S.c... .... r perintenden sfrh IIIr' Io'î'îf.ritr 0l
îi lro d'élèves .......h... ... i.fli... . .. '. ...... 3....r hew.c r 3ih S îep end r 1873 1

Nombre d'élèves préste IS, ar citages gr. i-13.
Coût oyen de l'enseigIemtieint, ii î Pour chaque .iistruction publique, d :îus ces territoires éloigls n'en est

ilèVe . ...... ........ . . ........ .... . . encore qu'il sa promiére periodo d'existeno ; cepeîtlnd it, en
Coùt total 1 iotur l'ainiée ................................ $ l.'25,t t. comparant les amnées 1SI1, 12 et 'i3, on trouve in progrès 4 toit-
ConstructIon achat et loye o aison . 753,81.0 ncans écoles sétalilissent et croissent avec cett rapidité

Chiagle, etc. dotteset initér'tpa'yés........... ' ,5,50 'uicactéris toutes les entreprises publiques et privées, aux
cIft total contenanît tous les itemws......... 5,3G 4 Il

Valeur des propriétés tibectées l'é duiatin..... . 21,750s2a9.00 usniception des ou e suiv et
Le rapport constate ume. a migientatioii raisonnable lans les prions les iiiteitirs de ces envois d'accepter nos rimercinents

traitements les instituteurs. Nous voudrions pouvoi signaler W:ross: ET 5:sssAos aU .NTet ds e l'ace de lit le'gislatuli d n-

la mièie' chose daiis iotre liays, où cotte classe utile et loiiorIIble reau.Biisiick passe Cil .8$71, conernant les écoles conumiieiiis.t dans
est si maltraitêo sous e rapport. Le sIriiteidantit encoIrIgo, ccitepratiniec ; 87 pages gr. in-12.
aussi fortnent l'êtabli eimel t de classes de soltego dans toutes |S.Tl:ulN.Ts i TO Tur nOSix ANo ViOmUsI Tt.\nn e Tin

les écoles. C'est nie suggestion dont nous devrions fair notre Domtos, oIl CAN-A ; ailso anial rejor f flicomn icree ofXi-
prolit. trcal for 1872 li Wlliant J. Pattersn; o'tréal, des lîresses

Tnin lun.tn Seuoos o loci ti thitieli aniial ,reportf o l W IIGazetto ; 140 pages gr. iii..2
f 1

he boJard of rducaieun for Ue school yi endin nne 27. l73 Coxai 0 i of the Sjyracusc ri ; 12 pages
gr in-12, 80 pages ii- I. Ca collége est établi depuis juinm 17tLs cour s doiveti.

e nombro des élèves frégi t tnut le écoles p u y, comirenti'e . Les arts ayant trait a la ferme, (Peonnafre
de ochester est.do.........7068 ;i'fs), Uirhtture, li peinture, la scpture et les diverses

Elèves fréquentant, les éces s pr..ivées .4..... brainches <lesînts industriels 2o les arts a an rit aux ons
ilinits fréqutatacuoécole......................5. . (oiidiny art.), lia niisiqu, la poésie les belles lcitre. et Vélo.

ce qui porte le nonbre les niunt t igo ideilr i quelnce. ultIsquà' ce jouri on nît Edonnîmé (lue îles cours 'retc
lO1 05 ttur' et dl peinture. D'autres cours seromit ajoutés par la suite,

uvatquo le icnt Is o permoettrintCe chif're lous paraIt excessif pour nu1l villo reltivemnt
si Poi considérIbo Nous regrottons de voir qua qielqies
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NE%.YOIR CITv COUNCXL OF POLITICAI lHFoa, 1?ort on expressions do chalouretuse sypathie qui font autant son eIoo
penudær adtùnt by Drxter A. irkin New York, 13 pages que colui dii ptys auquel elles sont décOrnées:

gr. in..12. Oui, messieurs, j suis pour la liborté dos catholinques pr'ç,
Li Sujet tt r.ité dans cet opm sieule i déjà soulevé be des que je suis pouir la lberté dos protestants ; je sull pour que Ieidiscu.io.es brûlamtes instruction obligatoire peit avoir ses pasteurs puissent enseigner et parler suivant; leur con'ciîiiee

cnvenients nous croyons neanmque les avantages parce que je v'eux pouvoir parler selon li mienne. ili, JnuI
qu'elle oifre Son encore plus coni idralc. onuio pour là w ieu, je sis ipour la FraIntîc, parce e t a té brutleiiwii

plhipr t des s d'illeu ri 100w, i les ri uvaiîr oillée ; jo suis contre ceux qui lui ontautrac l lace t
t ts sont beaucoup ici dans la maiière de mettre eni pratique. Lorraine j sui contr: li oîuine qui veut emnteher ce grand

DEvOI1As <r.AM MATICAUx G n îtDti ce rapport uarec la t1riitiaire pays de repreidre sont rang parmi les nations et, qui veut liei .r
de Lhoon, <aprsI la thode anayitijeu, stüris dhi ,tit auI, iew des lois à la ree au-del même d frontiéres de i luma p:sns et dm artculations de li l<n te'fris par'). I. Ci.ocanMrt, je suis CoItre les meetings qui sytNittit es inllpr

de l'école norn:do Lival ; Quib Ec,3léar Vincent imnpriin etr. eurs contre le ulîprimns et si ces déclarations levaient aI,'
95 p:ges. ii-18. Il e-tditlieile dl tiire du neuf r 'e genre il fermer l'entre dul arlement et ut'etnlover vos stî a
suthit d'tue correct, c'e-t àt quoi l'auteur isait' ; il ai réIl,,i serais lier do ne les avoir pas irités'7
Son dictionnivire outmatuel de prononciation. nec eixemiplo, 1iiseent ces ounhaits, dont la siItcrité ne strait ï-tre mi e
a la ln du volume, sera d'unîe grande utilité aux instituteurs. cin doute, se réaliser pour etto pauvre France qui ne ýo relèi.
loune sommers pas, toutefoie, de l'opinion de M. lout ier, sur peut-tro pas nusi vite ueon courage indomptble. «esî t

la prononciation des terminai ons ait auxquelles il donne leson surhuaits. eiblaient le faire espérer.
des e (eté. ripeal).ous croyons. au contraire que ceq'termîitai. Le septeiinat que l'on considérait comte le gage dinte itsonIs se prononcent . il ainî;rit il eefit, qu'il ait. do mnme que de paix et d'abond:me, poiîrrait bien, au contraire, Zre gro,
la trmmaion îus. .Jeil fat l. il arait (r') est auSi incarurect de dissons t le bouileversenents. Il est dlo fait que chaque
Ilue je fa. il sare, tel qu'on p'rononce u Canad parti prolite de cetto trève pour promouvoir sa cause en tâchant

de détruire cello des autres, et s'autorise des décLarationî
amligu(s du président de la république pour concevoir et faire
augurer des esprances quti ne peuvent .1ie proiltiro les trou.
bles dont la France est loin d'avoir besoin. Nous regrettoti

I ue'Vi I nenisuel.e que le maréchal de 1acMahon n'ait pas cette main fermo et
surtout cotte parole claire quti puiss donner la confiance auxL'exédition dua coînmmuadart Wolseley, qui a donn lieu à ins en décourageant les agitations les aut res. ses déclarationitant i'alertes, à tant de rumeurs. parait eitiii terinté sont quelqIo peu conme ri.et iomîîs posse ri're li laLe royaume, des Achantis est devasté. ruiné. Le roi noir prophètess:ne -ati iimîerion.'s mieux une poîstion accuts e ayecs est rendut a mere au milen e ses sujet1léeinés, de s pluI de clarté, et les déclaratiois formulées de telle sorte Iuville icendice. C'est un negre, c'est-adire beaucoup moins personne 'e pût'tromper. On a beau( dire, mmn 'n îuti.qu'um peau.rouge ; ses sujets sont noirs aussi que otlez.veui q Ni ligne droite est toujours, sinon le plus court, di niiumn1Il faut bien que la civilisation marche. Qu'importe si elle rlel s;hnorabte chenin.et rôtit, pourvu qu'elle éclaire ! Voyez ce qu'il rote du Il rou Une autro d'anxiét estI'ùg do njoritltjune prir

dMexiqe. O sont les inchge de ces empires autrefois si mpérialui arrie le 1 fi do ce nois. Le pirinco it lné c1 -populeux? Leurs nins mêmes commencentUjlja A oublier. et i aura dlnce tte a tie dix huit ans réalul Unt grandrl'en pourrait i peine rotrouverarm i les quelques Inhdieis Is. nombr o e bonapeartistos s p opo t nde se renre en Angle.
rables que lat destin:ette (les civilisateurs a épargnés, un setl terre pour cette occasion solîennelle, et M. Do Broglie a adruse,reprepsentamîit dles puiisant.u liions, titi seuil <lesceti anttdes3 sujets sur ce sujet., ue circulaire A toits "es p' -fats, letir recoîullîllI(le Monti-zumia. Quoi qu'1il eri soit, la paix est faite. le roi terri ur ct pjtuecruar oussp oslu eona
cain ruiné t'engage payer na sorte ind emite our défr-i lant le lien observer tous ceux qui sortiront de France a cettecais ipnés'e nap e s er i ne fortesi enité, nýot r défrayer époqueo Ce qlui fait dire, avec beaucoup de raison, que lnles (I épousbes que Ses eInIcnis olit faites cii venat ravager ses tyrainnie lieti exister sous la répubtlifiue, <le inerne que lit lîibertéét:its. C'est.encore aujourdihui Commei aut temps d11 on Ilae s rano utestrosarpbhedommqalabrt
tainle : ecLa raison d pit lUS i fort est tou t eou s la i t b L aon- n e t pas inco m p:-tible avec la m ,n1rclie , L e noto n'est riei

t endant Lue les mitrailleuse s et losujos i ttii ret 'u prétexte. Nous sommoï orsitad qu'il aurait valulet:i-Penatî ~i le tntrmilluse etlesftîils il aiguille avaienut ceuip'Inietix laisser les bîonapîartistes aller eii Angletierre es.ittiassez diflici entent raison <les lances le bois (ut lem ile o m e cor etbnapaie t alle n en Agletrn
ahnineuerévolution politique im iortann sen le0 s noter de cet to m-inière, et nie pasg en ýdonniant al ute déma-r-

lait enAngl r et parsccomphs ee si naturelle pIlus d'importanco îqu'elle n'en contiporte.fatotAiloterre, et le parti cImunau t' par M. (latoî ajote ai n2uétue oueles'atçait pour faire placue atx partisans de M. Ds li. tévolu. Jouter encore aux si
tion toute pacifique, dotit chacune dles lhrases a été marqéet ra essus anxtots
par ce décorium, cetto courtoisie hors desquels l.letAsu dblic utible aux iférieirs, l'Acai éiu e a r macijeiiiingluis <e laisse rarement ontraiter. M. 'isrm'lin a formé son titi instant le travail le son grand dictionnaire et s'est arrétéedamiistère et les Chabres doivet s'ouvrir bientôt, ci présence pour recevoir trois nouveaux inimortols 3DL Méziéres, Ctro

le laeichsttagti p rso e, q ' t o v et Alexandro Dumas, en remplacement d M . St. Mare,Le rieistag prussien, d a i s'e t ausi ouvert <an le cOurs (le Girardin, Lebrun et Vitet, morts en 18'. A cette occasion, onufévrier dernior, a été Enarouîi par plusietrs incidents i ont a réuni trente4-rois votats ce quti est peu ordinaire e et 3.
uo d es d' t t d e l'sac e Lr r. c l )rote sttion i patrioti . I l go, qui, d epuis ving t cinq ans , n'avait pi s franch i l e setil il ie îmle dp l'asuleeorta éclaté comnie u tonnerre la docte assemblée, est venu donttier son voto, comme le Coliatt milieu <le l'îissmblée et surtout a'lx oreilles' dû -X. do(l mîi n immolrtels.

Ilisma k, peu liabittié i ces ri'voltos contre si autocratie,; les ds _o prlt
révélations due comte de Lar iiosr ttcrtcls Nu avons prét. t.à-lheuro, dlel'expèditi01m aniglaise autrpprendo a cmture nur ît esuiti veltues pays des Achtantis- nots craignons bien dravoir i entreteinirapprcnilro A l'Europe - qui iîvuit hieti ses soupçons d'niilleurs;-, nos lecteutrs avit ntems îltîoger o egir 0itdes Il tais fort piquants sur la siet politique urat, ls etus eat ngteps, d'un guerru s d o ce genr : entrr
chancelier. Enfin, l1 elctosijse tr grand les Etts-Unis4 et les peutplados% sauva.ng grill viventý dans leur
Bisn ce er c e s pe sécutions inj uste. e n s s qlie dépen lance, p is o t moins. Ce sera probubl ien i second<l]ln r exerce avec titit singulier avtugeîent contre Il'Bglisne tomte à l'épopée ls Mofdocs. Les Siouxc loq Clevenitie, lescatholique (le doPrusse, semblett devoir t e ce dternior forfu'it r poo et Mdotsciir ates poo esrsé le
qtu ippello le bras courroucé d'ueie Providence dontton a lassé calurapa t se sont mis, ait nonbre pulers ot dixmille, sur le
la patience et méprisé les secrets avertissenents. Le precdieraset e la sont Ila ombro d prs t tué llusur pe
signal <le cette re îl'expititios sera probaiblemetit la rno'tl senes e latgue tont déjà pris et tué plusieurs pOr-

l'eperur uilaum, qi arat-i es iminete o sonne et ittaquent sirtout aux agente chuargés (de leurl'eînpereiir Guillaumeo, qui, paraît-il,ý est, iliimmineite.; Lei parti dlistributer l'indemnîité ilulilett est lic'oréeý lpai' le gotuverut'-catliolihlie en Prusso n'est pas bO seul à s'énouvoir île cette <eitibla'dmt car ct aent, parlo gouisit.
mvaiondérisonabe h apuvirecivl dns esactu omont. Coia se com ronld car ces agents, parait-il, 'depuis untnvasion <lérainonnablo <lu .potuvoir civil datns le saîtettiaire. nomîse Consiudérale ld'années, vivett et s'on riclisetnt ILUiXPlusieurs pays lAigloterrao sturtomut, suuiveit avec. un profond ombs< cesplraî'os, v'voit Ot ' iiseit lesmltérét cette lutto doent Ci résultat, quelqiti sotn dtépons de0 COR uld en s'proraitåou o vendat,1 les

manquer d'avoir so contrecoup au-d 'el'il soit, pit r t pas effets et provisions que le gouvernement les charge île distri'
mienner o ota cIte p ao le suivalesrfontirsprtis. bier gratuitement. Los lndiens on sontt doie réduits A nesiu eny 0O cte c idsujat les prles n u ivnted s prono cée s par laisser itourir de faim ou bien A piqte ' leüu'morceau au bot
Chellen. Hore, toit en se onounent carriniut îdo la baionnetto : cettil dernière alternative, quoiquo dantge'lberte. ôreget, tortémroue Ppareso d t ur la relise, leur parait doabeaucoup préfîratble.
libert6 religieuse, sait trouqur, à l'adresse <e la Fruince, le, I>emtulattt quie so prepare cette expédition contrale sauva
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unu iiiitro croimal )lus pacifique mais non moins iinporttante,
est en volo d'envahir tout lo territoire des Etats-Unis inous
ruloi parler diti imouvient orgaut so par le da ines ameri.

câiiîne' contre les ivrognes, oui plutôt coitre 10 vice de l'ivro.

gxerie, 1 car nous suomnmes persuadé qu'elle no veulent pis la
îuîort dlut pécheur. Cette croisade a du inoins le nuer tu 'le la
1îour'c'auut' Dans lï ville. le villages, les fennes 'aemi.
b4u1 vont en procesionl 4 > buvette (i buvette, serninoient

l Propriétairo et les habitués, et se mieltteutt il Ch:nter des
lvmîinnes et A réciter des prières. On dit que pr<spue partout,
1Ms hôtelie'rs so convertissenit eus upe vouilonis pas discuter

nes imotifs qui portent hs damnes ainéricaines A entreprendre
cette crOiade. car nous les croyons fort louables ; noius ii'en

pourrions pas dire autant des imoeyens adoptés. La prière et le
chanit des hyInies sont une belle est sainte chose m:ui il nous
v<rnhleW qu'on on fait ici un usage inlélicaut,* peur no< pas dire

pi o, i.stentation est toujours reprehetible, t nous croyons
n1 'ici, elle est au fonds dle toute ctto dmonntratiomi <n tue
,sltuira pis d'ailleurs île cette Iani'ire un qUit bicn durablk

Nou, Sonues convaincu que10 ces a-i.-nes réussiraient beaucoup
mieux en taillant sur leurs ciiltis assez pour faireî <le leur
în'îison uniitérieur agréable où lo bois nie manque pas au foyer,
ti la sioupeb, bonne et prête à lheure, n'est pis refroidie par le
souille des créanciers pendant que le niri seesquive sans sori
diner, par li fenètro de sa chambre à coucher. La facture dhu
maîrcl:mdil dle nouveauté, du bijoutier ut <du miarchand en che-
Vniiv, poisse les maris vers le bar.roon beaucouuplus, ou dii
noims tout autant ique la perversité naturelle du sexe fort.

Ainsi doncavant d'aller prêcher dans la rie, soignons4 bien
notre petit ménage, et tions le luxe : ois. aurons port. un

ranil coup a l'ivrognerie ; tlîiutanut l pus que noih aurons
prén d exemple, e qui vaut toujours mieux. Si ris line jfere.
dö?enldim f pririntn ipsi tibi,

Nos voisins sont favorisés toutes les choses se passent a i
fois chiez oux. Ainsi, parmi tous ces événeiiients, ils ont encore
farantage de iosséder au milieu d'eux uno commune en mi.
iitr. Malhaeureusement, ces choses-ln lc se contentent pas

d'eaitr a cet état prosquâ latent il fatt qu'elle se rernî,ieit
et fassent parler dl'elles. C'est ce Jiii est arrivé Nàew-York
Nos regrettons do voir que ce mouinent aussi criminel

üui iuîseisé s'est 'orei.sw parmi les Fratiçais réfugiés ei cette
ville. Leur expérience d 'aris devrasit poiurtaitt les avoir
iitrui ts. ,A police le New.York, toitefois, ie lentend pas
<le cette oreille et les manife.tations îi'ont pas eu préciséneit
le oiccès gui'er attendaient, lours auteurs. Leur ellet copen-
clant, avec ce'lui des erèves, leurs procles aliées, a été <lo jeter
danis la misère dles nuîîlliers le fmiuillesn, e forçaint les iidus'
triels A fertner leurs ateliers. A côté (le ces faits ý péniblos, il
et conuolant le voir la charité ouvrir sa main et prodiguer ses
secours aux victimes ininocenito. dle ces désordres regrettablos,
et aux coupables eux-mêmns. Un hIoiine dont le nom passera
fi la postérité, pou' ce seul fait, N.UIBOninett, aidé de quelue
amiis, a coiiniiencé a ses frais uno distribution de soupe qiti se
fait tots le'.jours, parmi les indigents. Il y a auijourl'lhumi
vinigt-trois établissements lui distribuent deux fois par jour la
nourriture A un total (le treize mille personnes. Cette nour
rituîrc consister pour chacuin, on unit gallon d'excellente souipe,
unt morceau <le viande, et au pain eni proportion. De semblables
actes nî'ont pas besoin de comnimentaires.

Nous n'avons pas parlé de lùEspagne, o règne toujours lr
inréne instabilité, où so produisent donstanmment los nime
bouleversenents. Dopuis queluo temps, ý cependant, le
carlister, ont pris uni avantage remarrqable, et il se pourrai
qu'avaiit peu leur chef prit lîossession <lut trône. Il y a dé ji
assez longtemps qup'un changemenit 10 cette nature aurait d
avoir liel,

Notre bulletin iêcrologiquou coes doirx mois s'ouvro pa
ut J'on faxnilior A tous nos lecteurs, celui du Dr. Livingstone
Le klèbre voyageur est mort dans l'itérieur dl l'Afriqu, ei
allant di lac 3emubo A Uliyanycmombe vers le milieu d'août. L

ovello <le sa mort n'est, arrivée ici y1e le 1janvier srivant
DaviI Livingone nu t-s 185 A1 Bhluityre (Ecosse), et fil

l'uiî inarchiand <le thé fut plae, dès litgo (le dix ns, dans umn
filituire <le coton, enlîpioyaî ses rares loisirs étudir, puis al
suivre A Glmsow les cours do lanigies anciennes, dle médecin
et (le théologie. Dés iu'il outreçi dii collégo des nIdecinis d
cotte ville le grade (Ilicoclé, il se litagréer de la Société de
maissions de L.ondlrcs avec lintention d'allor préclier 'Evagiiil
oni Chine. EmpÔcliô par l guerio gitióiv ait d'éclator avec c
Pays, Il s'ernibrqgin en 1810, pour l'Afrique néridionale, résid
quelque tenps au apafin dos fmihaiirior avec les idiom

de lintêrio îr, et se retira, cn 1843, dans la bello vallée le
Mabotsa;, il en lit le siégo le ses travaux religieux, lsa l
fillo du révérend Moilht et vécut le plus souvent nu iilieo les
]léc'huanas' accominodant a leurs m<ours et partageant même
les fatigues di leurs expéditions guerrières.

L.e ler juin 1$49, il s'avança pour la irenière fois vers le
nord, et, en compagnio de .31\ Murray et sîvel gea le
Zouga, parcourutplu l trois cents millh'1 <t atteigit loi
bords du lac gami Une seconde oxpédition, entreprise
l'aînneo suivante, fut arrêtée par une ê odémie. Et l851 il
poulîaju qu Sébitoitnle, principale ville dui iékalolo, et lécou.
vrit une vaste contrée fertilo, bien arrosée, cou péle lnines,
du riches vallées, de lacs et de rivières iavigalIes et habité
par un peuple doux, actif et industrieux. Sa troisiVme tenîtati,
tut couronné'd'un succès encore plus éclatint . parti le s pli»
185. il arriva après dos fatigues inou~es, a la station portugaise
de Samt.Pau de oanda) située sur la û6te occídentale de
lAfrique, y lit ino longue et cruelle maladie, et néanmoins se
remit ci inaarche, pour traverser le continent dans toite sî
largeur au sud il atteignit Quilimanuîe. sur la côte orientale, au
iIo'Is de mai S.5G. A son retour on 'Angleterre. il reut des
Sociétés lo géographie de Londres et de Paris deux médailles
d'or. Il a publié le résultat de ses travaux sous le titre <le
l yfgaies a recherches d ui rnissiotnaire dans I Atfripme nridionae
(Missionary travels and researches in Southi Atrict .ondlres
IS57, ini., fig.l, ouvrage d'un grand intért et d'une haute
importance. traduit en français par Mine llenriette Loreau
(1850, gr. in-8 av. gravures). Il tit depuis cette époque de
nouvelles explorations dans l'intérieur de l'Afrique. Dans
l'une d'elles, il vit mourir sa femme qui, voulant partager' ses
dpngers l'avait rejoint trois mois auparavant : elle succomba,
dans le Zambése, A une ièvre du pays le 2T août, 162.

lItevenu à Londres en juillet 186I. Pentrépide voyageur en
repartit, A la lin de la méfie annéo pour aller explorer les
régions les plus inconnues le l'Afrique. p înrtir de cette

poquie on ne reçut dle ses nouvelles qu'a le très-longs interval-
les ; et encore ces nouvelles étaient-elles le plus souvent con-
fuses et contradictoires Le bruit( de sa mort fut répanmdu
plusieurs fois, pour être ensuite deimenti, puis réaflirl. Iu-
sieurs années s'étant écoulées dans ces incertitudes, l'opinion
finit par s'accréditer dans la Grande-Bretagne et partout que
l'illustre explorateur était mort ci ellet dans quelque solitude
ignoré de l'Afriqe centrale. C'est alors que le Heradhl deN-Y
tut l'idée d'organiser ino expédition i la recherche lii docteur
Livingstone, sous ý la direction de M. Stanley, homme I une
énergie A toute épreuvo Tout le monde se souvient dut prompt
succès de cette explédition.ý Les dépêches de :d. Stanley.
annonçant qu'il avait rencontré le savant dont la perte était
généralement considérée comme certaine, causèrent lino énor-
me sensation dans tout le monde civilisé, et, il faut biei le <lire,
rencontrèrent d'abord beaucoui pd'incrédulité, inéme ait sein de
la Société anglaise de géographie. Mais M. Staniey revint
bientôt porter d'importants documents qui lui avaient été
remis par le docteur Livingstone au sujet de la découverte des
sources dl, Nil. Les lecteurs n'ont certainement pis oublié la
relation publiée dlans le Courrier des dëtails intéressants <le la
rencontre de MM. Stanley et Livingstone, non plus que la

s reproduction, <le celles (les lettres du docteur dont il avait
autorisé la publication.

Depuis le retour <le M. Stanley, les nouvelles di docteur
s Living-tono devinrent <le plus en plus rares. On avait appris
m il y a quelque temps qu'il éti.î retenu prisonnier par ii tribu
t africainîo et hors d'état le payer sa rançon, puis On sut que la
à rançon avait été payée et que l'iifiatigablo voyageur s'était
à remis on route. Cette nouvelle fut la lernière que l'on reçut

avant celle <le sa mort.''
r Les lies Iavaienies viennent dle perdre leur nouveau roi,

lux t i.o. Il est mort le 3 février, danîs sa capitale Hle Itonolulu
i après un règne le treize mois seulement. Son successeur n'est
a pas elcore désigné.

Nous avons aussi A déplorer le décès deI Mgr Gulîigues, arrivé
s ca ville épiscopale Il'Ottawa, le 9 février
e " Mgr. Josoph.Eugen.Bruto Gigues, reçut le lour le 28
a août 1805 dains la ville de Gap située au Midi d la France. Il
e était l'ainlé <le trois enfants. Son père, capitaine <le cavialero,
e appîartcnait i cetto grande arme gi, sous la conduite dl
.s 1apoléon, subjugua unei moitié <le l'Europo Apirès ses études
o il entra dans los ordres et voulut se consacrior A lauvro sainte
e les missionL. Lo .1 octobre 1824 il faisait profession d'Oblat
a de Marie 1munacuIlée, entre les mains de Mgr. de Ma7zoiod, A
s Aix, en Provence. Il lit son noviciat avec Mgr. Guibert, arche-
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vêque de Paris, maintenant ardinal et ces deux personnages,
éleveis l'un et l'autre p. ur de leurs mérites, au
somtdle aé'r usi ent..toujours eté unis,
malgré laiistaise qui les séparait, par les liens d'un. étroite

amitié.qu
Mgr. Guigues a été enlevé de ce monde à 'Age de 68 ans et

demi Il était depuis longtnmps en proie à la cruelle maladie
qui vient de le faire descendre au tombeau."

On a annoncé à la date du onze févries, la mort de M.
Miohelet, riv4 à Nyéres [Dépt. du Var]. Voici le jugement
que porte I' Unia de Para sur cet écrivain :

" M. Miehelet (Jules), né à Pri, le 21 août 1798, a beaucouptrMWullécrit et produit pndantsa longue et fougueuse carrière.
Il a mis les belles qualités et les riches dons de son intelligence,
de son imagination et de sa verve au service de la cause révolu-
tionnaire. Doué de Die> comme il l'a été il eût conquis le
beau titre d'historien, s'il n'avait sciemment tout sacrigé à
l'esrit de parti ; mais faute d'impartialité de retenue, de
justice et de gravité, il ne laissera que le souvenir d'un pam-
phlétaire éloquent et dangereux.

Quelques pages admirbles méritent d'être recueillies dans
ses covres et mises & part. Son coup d'oil vif et preant, sa
puuimae d'évocation imagiP lui ont peremis ressusoi.ter parels des Pes triques et de les animer au point
qu'elles paraissezet litter, sousfr ou combattre de nouveau I
nos yeux. Il a eu du moyen-Age un sentiment profond, et ai le
fanatisme politique et impie ne l'eût entrainé avec son exquise
sensibt4-artistique, il en eût tracé un tableau vraiment ainer-
tel."

L'église de Rome a aussi perdu un de ses membres distingués
dans la eonn du Cardina Barnabo, 4éoédc le vingt-quatre
février ernOer. Le cardinal Baunabo ttait né à Foligno le 2
mars 1801 - il était ptéat de la sacrée Congrégation.

i a tombe de MgrGuiaues était à peine fermée, que l'ordre
des RB. PP. Oblat était appelé à pleurer un autre de ses
membres distin ués, le ré. P. La ier, décédé subtement le 27
février à pile- prchait une retraite. Le rév. P.
Lagier sera justement regretté par tout le canada où son zèle
apostolique a produit de si beaux fruits de salut et où l'on peut
dre qu'à l'exemple de son divin Maitre, il a passé en faisant le
bien. Il était Age de 69 as et. demeurait au Cmnada depuis
trente-trois ans.

La mort vient de terminer la carrière de deux eitoyqs émi-
nonts des Etats-Unis, XM. Fillmore et Sumnar,

Millard Fillmore a été le 18e président des Eta T7s, l
était né dans l'Etat de New.York en 1800, d'une fom11Ipauvre
et oe n'est u' P'ge de dix-neuf ans qu'il commença *élteent
son cours d instruction. Par un travail sans relâche, aidé de
talents solides, il est parvenu à occuper dignement la plus haute
position de son pays. Il laisse des regrets universel. Il est
mort le 8 mars courant.

Charles Summer était né en li), dans des cireonstaoes
plus favorables que son ami Fillmore. Fils d'un avocat de Bos,
ton, il seçut son ducation à l'università Harvard et y prit ses
degr s en 1830. Après avoir fait un assez long tour d'Europe, il
entra dans la politique et il etait sénateur los de sa mort Au
milieu de toutes ses occupations il a trouvé le moyen d'écrire
plusieurs ouvrages littéraires fort estimés. Les Etats-Unis ont
produit peu d'hommes de qualités aussi solides, d'un patrio.
tisme plus dévoué que Millard Fillmore et Charles Sumner.

Nous consacrons, autre part, un article sp6oial au regretté
frère Philippe, supérIeur général des Frères de la Doectrine
Chrétienne.
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